
 

    

   

pix-neuvième Année—No. 4

tu

BUREAUX DU JOURNAL:

4 MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230
——

Buonnements :

EDITION QUOTIDIENNE-—Au Canada, un
6 ; six mois, Po. ] _

ÉDITION HEBDOMADAIRE— du Canada,

un an, $2; six mois, fl _ _

Pour les Etats-Unis : Edition Quotidienne wir

an, $7.50 en or; Edition Hebdomadaire, un ar,

39.5 0 en or. Les frais de port inclus dans les deux

CUSEFLes abonnements datent du ler et du 15 de

chaque mois. On ne reçoit pas d'abonnement, pour

moins de six mois. d 171; Jo poste sont à In,

D 4mde l’abonné.

an,

EDITION QUOTIDIENNE

 

SsAAgee?
nFt. 20 6AA |

Montréal, 12 Novembre, 1870
 

 

LOUIS PERRAULT & Cie.

BUREAUX DU JOURNAL :

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230

 

Annonces :

Première insertion, 7 centins par ligne; chaque

insertion subséquente, 2 centins par ligne. Le

carré de 20 lignes, $40 pour l'année et 25 pour

six mois le demi-çarré de 10 lignes, $25 pour Uan-

née, et $15 pour six mois, avec le privilége d’un

changement mensuel, Adresses professionnelles

n'excédant pas & lignes, $10 pour l'année, $C pour
six mois et $2 pour un mois.

8aToute annonce envoyée sans être accompa-

gnée d’un ordre mentionnant le nombre d’inser-

tions sera publiée pendant six mois.

 ee

Assurances.
eme =

D'ASSURANCE MUTUELLE

DZ LA

DE MONTREAL

Ghemins de
 

 

   

CITE 2e

DIRECTEURS:
cu DE FER DU GRAND TRONC DU CANADA.

ea

SlyES
| LIGNEnsMARCHANDS

ae

a AN

ro
saad

 

Uapeurs ©rtaniques.

La Compagnie des vapeursOcéa

niques de Montréal

Ayantie contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-

, Port des MALLESCANADIEN-
2, NES ot AMÉRICAINES,

ARRANGEMENTS D’'ETE. 1870.

    
1870.

Bedecine.

Du

! »s Ÿ à pt & y
be M M MITIVIER. lues Notre Dame et St. Gabriel.

i

I Remade Intaillible contre

|CIGARES ASTHMATIOUES ALPHONSE DOUTRE & CIE..

 

Aibrairie.

COIN DES

 

LIVRES NOUVEAUX.
Encyclopédie du isème siacle—Hépertotre uni-

 

— Saint Nicotas, mon puissant pa-

tron, protégez-moi ! reprit l’ex-matelot
avec ferveur. ;
— Sauvons-nous...— balbutia Bap-

tiste. i
Les deux hommesallaient, en effet.

chercher le salut dans la fuite, lors-
qu’une pluie d’étincelles les envelop-
pa de toutes partset leurfit eompren-
dre qu’ils se trouvaient en présence
d'une catastrophe toute matérielle el

(AUITE.)

1

Laissons les deux valets se livrer,
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g 7 HE GREAT WESTERN DU CANADA
= g :
dE 255
= — = = | A compter de cette date, jusqu'à avis contraire
= fu = g | tes Trains inisseront TORONTO aux heures sui!
= - vantes:
= 1, Tralu lKxpress À 7 heures A. M. pour Hamilton,
= U Rte, Catherine, Suspension Bridge,

Buflialo, Harrisburgh, Guelph, Pn- !
Lo Lu ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-

pitt] {hicago et les stations tnter-
_ mdédinires,

Compagnie d'Assurance “ “ à 8.35heures A, M., pour Hamilton, 

Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Butlailo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations fnter-
médinires.

 

LA ROYALE,
CONTRE LE FEUet SUR LA IE.

ersoll, London, Détroit, Chicago,

pital.…cre screens …k2,000,000 Stg.|
bevenu annuel au-le-sus de... 800,000 +

Fonds accumulés inveitls .... 1,600.000 %6

Francisco, ete,

l'Ouest surla route prineipale pour
Londres et Guelph.

Passugerset Fret 4 5 heures 30 minutes du
soir, rencontre à Hamli‘ton l'Ex-
Press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia.

bonus considérables, égaux À 2 pour

cent par Année. |

 
Réglement libéral des Réclamations. LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMANParanti aux assurés.

Feront le trajet sur l'Express Est Atlantique, et
Express Quest Paclfique. — CHARS-DORT'OIRS,
(Palace Steepina Cars) sur tous les trains de nuit.

BIULS LES DEBOURSES PAYES PAR LA COMPAGNIE
| LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

W. ENCOTT, Eer. MD, Médeetn Invpectenr ! duavec les trains du New-York Central R. R.,
| pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
! troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute tral,’ Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
pe)cos ile propriétés, prises à des taux modérés Waükee pour tous les endroits à l’Ouest, ainsi que

A les Rteamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
ALFRED PERRY, Insperieur, pérleur et Rivière St, Clair: et à Toronto avec le

H. L. ROUTH, Agent. Grand Tronc etleschemins de Fer du Nord.
IL. BRANLT. ; Les TRAINS DE TORUNTU A HAMILTON
JL, ANLT, ! se réunissent aux Trains Express de l'Est et

gent pour le Département Français. | POuest sur In vole de Paris, London, Guelph, Pe-
24 Juin 1879, : trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, ete,

BUREAU |

8 L'Assurance Mutuelle |
CONTRE LE FEU. |

fas-187

W. K, MUIR, Surlntendant Général,

Bureau principal, }
Hamilton, 4

2 avril 1870, 201
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CITE DE
 

ENTRE LA
Les Membres de cette Compagnie sont notifiée ”

É (vune répartition de DEUX et DEMI par CEN 3
n été déclarée sur leurs billets de prime, consen- P rovince de uebec

tis à la dite Compagnie pour l'année finissant le ET LES
ler Octobre 1870, laquelle répartition est pnyable

linmédiatement au burenu de la Compagnie, No

2, Rue St. 8acrement, Mcntréal.

(Par ordre du Bureau)

ALFRED DUMOUCHEL,

Sec.-Trés.

ETATS-UNIS.

Depuis que le Chemin de Fer de ln Vallée de
Massawippl est terminé, cette route est Ia plus
courte et la plus directe sur tous les pol
Etats-Unis, rotuta des

 

13 octobre.—am-223

 

Adresses Diverses.
Les convois Inissaut Lennoxville:

500 A. M., en connection avec le convoi laissant
Montréal à 10.10 P.M,, arrivant à Boston à
6.20 P. M, et New-York à 11 20 p, M,

7.00 P,M,, en connection avec le convol laissant
Montréal à 1.80 P, M, et arrlvant à Boston à
8.55 A. M., et New-York à 12,30 P. M,

Desbillets pour tout le parcours sont vendus
aux principaux polnts des Etats-Unis.
oar Demandez pour des Rillets vid Passumpie,

H. 8. CUTTER, Agent de Fret Lennoxvill. e.
J. B. HARRIS, Agent de Billets,

A. H. PERRY,

 
 

PRESERVATION CERTAI

  

NE delaVUE 
 

i CELEBRES

“LUNETTES PERFECTIONX EES
Surintendant,

Ç Lyndonville, Vt.
LORGNONS. L4 août 1470, em-230

Les LENTILLES dont nous nous servons sont

 

“

 

- æentistes.

LE DR, TRESTLER

&

FRERE,
DENTISTES,

Extraient les dents sans douleur
AU MOYEN DU

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer
toutesles conditions d'OPTIQUE désirables,

PURBS, DURES BT BRILLANTES,
Et remplissent, autant que faite se peut, toutes

irs conditions ACHROMATIQUES,
La forme particullére et Ia précision scleutiti-

que que nous attelgnons À l’aide de machines

couteuses et compliquées, nous permettent d’ns-
aurer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui cientjamais été manyfacturées,

Elles donnent une grandeclarté à la Vue
£t assurent le BIEN-ETREet le CONFURT

& tous ceux qui en font usage.
Elles améliorent la vue et durent des années

sans avoir bosoln d’être remplacées. Elles sont
donc ainsi ies MEILLEURES et les molus CHÈ-
RES,

Seul agent:

JORN UNDERHILL,
No.2, RUE N OPTICERN:

0. 470, RUE NOTRE-LAME, (Bèmo porte à l’Est
de la Place d'’Armes.) a pe
6 mal 1650

  

Chioroforme on du Gas Hilartant,

An No UB, RUE NOTRE-DAME(
Mawrpnæan,

ant.
 

 

Dr. L..J. B. LEBLANC,
CHIRURGTEN DENTISTE,

(Eldve ot successeur du Dr, Jourdain,) No. 581,
RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoT#, Montréal
De 9 à 8 Leures, lo Dr. LEBLANO extrait les

DENTS sans donleur, au moyen du GAZ,
in 2 mal 1870, aa—lét 

A midi, pour Hamitton, Paris, In- !

lilwaukee, Salt Lake City, Sun |i
Pratl Omnibus à 4 heures 35 minutes du soir
! sur toutes les Stations À l’Est et ‘

l touchant à ln Pointe anx Pères, Gaspé, Pere

| Paspébiac, Dilhousie, Chatham, Newcastle

shédlace,

i GEU, HEUBACH.
. 69 Rue St, Frangols-NXavier

t Montréal, avril, 1870, pis—138

 

|
! ; oo
: Compagnie Canadienne de Na-

vigation.

LIGNE DIKECTE DES STEAMER

Malle iovale
POUR

Beauhnrnots, Cornwall, Prescott, Ogdens=

y Ciayton,Gananogue,Kingston,Oswe-

#0, Charlotte, Cobourg, Port Hope,

| Darlington, Toronto et lHinmilton.
     

Ces magnifiques

peurs sulvant, qui sont tous de PEMIER ORDRE:

 

  

  

 

UN DES VAPEURS de ln LIGNE dela MALLE

ROYALE

les matins à NEUFheures, (les dimanches excep-

tés)etde Lachine À l’arrivée du train partant à

MIDI de la station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares.
Communiquant directement avec

PRESCOTT Er BROCKVILLE
Par les chemins de ler pour Ottawa, Kemptville,

Perth, Arnprior,ete., et avec

TORONTO Er HAMILTON,
l’ar les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-

70, Mliwaukie,Galena,Green Gay, St, Paul, et tou-

tes les villes de l'Ouest; et par le vapeur “CITY

UF TURUNTU,” pour Niagara, Lewiston, les

Châtes cu Niagara, Builalo, Cleveland, Toledo,

Clucinnati. ete,

Les batenux de cette ligne sont suns RIVAUX
pour le confort et les avantages qu'ils offrent au
PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur.
passés,

Isfranchissent tous les rapides dusSt.Laurent et

passent au milieu du benu paysage du Lac des

Mille Uexpendant le Jour,

Le service du fret est falt avee la plus grande

que ceux des bateaux-transports ordinaires.

Les Marchandises sont envoyées directement sur

tout le parcours du chemin de Fer du Great Wes-
tern,

Des BHlets directs pour les destinations énu-
mérées plus haut, alnsi que pour

OMAIIA,
SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,

ous, avec les renseignements NÉCESSAITER, en s’a-
dressant à

1, DUCHARME,
Agent de Billets.

ROBERT McEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,

El au Bureau 177, RueSt. Jacques,

ALEX, MILLOY.

Ligne directe de In malle Royale, Agent.
urean : 177 Rue Bt. Jncqiies,

Montréal, Sept. 1870, 145

 

Annonces Diverses,

Les mois qui contiennentIn lettre ci-dessus sont.
ceux dans lesquels ont peut avoir

Les Huitres en parfaite spveur
ACOSMOPOLITAN, Place d*Armes.

M.GIANELLI annonce respectueusement qu’il
à fait des arrangements avec une des premières
maisons des Etats-Unis ponr recevoir tous les
jours, durant Ia saison, un ar provisionnement
d’HUITRE DE CHOIX venant des eaux de la
Virginie et reconnues commeétantles premières
du monde, qu'on peut servir de toutes les façons
solt avec leurs écallles ou comme ci-dessus, ou
les envoyer aux résidences sur ordre sans charge
supplémentaire.
boopt 

burg, Brockvilic, Alexandria Bny,

SPARTAN. ciiiiinueneniinns Capt. Kelley,
KINGSTON, vo Farrell,’

: PASSPORT,. “Sinclair, .
MAGNET... “Simpson,
CORSICAL . « Fairgrival,

CORINTHIANcc...cain a Junior,

Part du Bassin du Canal, à Montréal, tous

promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés |

Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte- i

 

Montréal, Québec et Londres.
Les pulssants navires 8 vapeur dont les noms

suivent, où d'autres, auksl le premiere classe, fe-

| ront tous les quitize jours le voyage entre LON- |

DRES, QUEBEC et MONTREAL, dans ordre |
suivant :

MEDWAY, Capitaine. D. §   TARRIS

 

 

partirade Londre.. ees amedi, 14 Avril

TWEED, M. DUFF.....0.000000. do 1 do
AVON—ROBINSON 82.110000 do 12 Mal
NIGER, W. C. hurr - do 26 do

Etde QUEBEC A LONDRES directement,
dans l'ordre suivant:

MEDWAY iis casser scene Samedi, 12 Mai  

  

 TWEED. do 26 do

AVON............ do Juin

NIGE do 25 do
 

Les Vaisseaux sUs-nommés offrent aux passa-

gers tout le confort désirable.

Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, À Québec à RUSS & CIE, ond

DAVID SHAW, Montréal,
8 Mud 1570, 145 
Ligne desVapenrsdeMontréal et

des Provinces Maritimes,

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
' TOWN, LP.E. et PICTOU, N.S.
i Transportant les marchandises directement

pour

St. Jean. N. B., et toutes les Stations sur
1a ligne du Chemin de Fer ¥, & NA.

AUSSI A

Halifax. VE. el à Ioutes Les Sta-
| tions sur le parcours dun

Chemin de Fer de Pic-
tou ¢f Halifax,
 

- LES PUISSANTS NAVIRES À VAPEUR,
EN FER, DE PREMIER ORDRE,

FLAMBOROUGIL. OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTREAL pour les ports suse
nommés, tous les SAMEDIS, durant la saison de

I la Navigation,
i Le premier batiment parlira SAM EDI, 50 Avril,

Pour le Fret, s'adresger a

| DAVID SHAW, Agent,
, Batisse de l’Assurance Royale.

3 mai 1870. pis—145

 

 

| Avogats & Motaires.
DOUTRE. DOUTRE & DOUTRE

J. D—C.R 4. D,—B,.1. J. RTE. D. I.L.B,

“VOCA'TS,

: No. 57,—10E ST. GABRIEL— No 57
| 30 nov, 186

| DORION,
: AVOCATS,

: No 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
| AU DEUXIEME,

L'Hox A. A. DORION,C. R.

V., P, \*. DORION, ECR,,
C. A. Gu'OFFRION, ECR.

| 12 juin 1847 jno—83

ILAREAU,

i AVOCAT, L.L.B,

No. 25, — Rne St. Gabriel, — No. 25,

MONTREAL.

E, LARKAU suivra les Cours de St. Jean d'Iber-
ville.
20 sept.

 

 

cm—261

LaNCTOT & LanCTOT,
{MEDERIC) (PHILEAS)

AVOCATS,
No. 100, Rue St. François-Xavier.

2203 août 1870.
 

Thibault & L.areau,

AVOCATS,

No. 36 —RVE ST. VINCENT,— No. 36

MONTREAL.
7 rov. 1870, 301

LEWIS A. HART, M.A., B.C.L,,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29.
déc. 1900 aa§

  
eceearteesetre

 

SPÉCIAUX DE LA MAIEUN

GRIMAULT & Cie.
45, Rue de Richelieu, à Partis.

 

dicaments d’une efficacité héroïque, Je premier
contre toutes les maladies provenant de l'appau-
vrissement du sang, le second comine tonique et
fortifinnt, C'est donc un véritable ser
Grimault arendu à la médecine en
sous le nom de Sirop Quinquine Ferrugineux, et
cela explique le suceès que Ton en abtient contre
les pales couleurs, les maux d'estomac, les pertes
d'appétit,et surtout pour fucilité le développement
des jeunes filles.

 

  

Le SIROP d'HYPOPHONPIIITE de Chau
de MM. Grimault et Cie, pharmaciens de S,
le Prinee Napoléon, es un-seulementla pi
ration consacrée par

  

 

—
u

     Pit-
eXpérience, pour guérir et

 

Cutarrhes, mais encore celle dont la réputation est
ln plus ancienne, quoique se vendant meilleur

préférence méritée.  

périences sur les Capsules ct Injection Moticn, de
MM. Grimault et Cie, pharmaciens à Parls,donne
les conclusions suivantes dansin Guzette médi-
cale, de Lyon :
‘ De nos jours, la vertu curativedu copabuet du

poivre de Cubêbe est de plus en plus discutée et
amoindrie, et s’ils ont été jusqu'ici les médica-
ments les plus employés contre les écoulements
blennorhagiques, ils ne peuvent plus prétendre
Aen être considérés commeles spécitiques, Nos
observations et nos travaux nous font. certitler que
les Capsules et Injections Matico préparés par
Grimault et Cite. sont douées d’une efficacité réelle
daus le traitement des écoulements.” 
Les PERSONNES ne POUVANT digérer,

Manquant d'appétit, Sougfrant d'inflammations de
IEstomac on qui sont sujettes À des Menvois et des
Naustes après les Repas n'ont qu'à faire usage de
l'Elirir digestif de Pepsine de Grimault & Cie. pour
être guéries complètement en très-peu de temps.
La Pepsine est le Suc Gustrique qui opère dans
l'estomac la dissolution des allments, sue qu'on
extrait de l'estomac des animaux et qui après
avoir été puritié sert À préparerle délicieux Ælixir

! yui porte son noni.

Les CIGARETTES au Canabis Indica, (chan-
vre Indisn du Bengale) de GRIMAULT & CIE, phar-
maciens de 8. A, 1. le Prince Napoléon, à Paris,
sont le médicament le plus nouveau et le plusetii-
cace pour la guérison ou le souingement immé-
diat derAsthme, de lu Phtisie laryngée,de l’Ærtine-
tion de voir, de l'Oppression, des Suffocations, de
l'Insomnie, et des N'évralgies faciales.

Les PERSONNES qui font usage soit des Pi-
lules d’iodure de ler, soit des Dragées de Lactate
de Fer, soit des Pllules de Carbonate ue Fer, soit
enfin du Fer réduit par 'Hydrogéne, n'appren-
dront pus sans intérêt que ces mêmes produits
additionnés de mangnnèse et préparés par BURIN

 

eflet beaucoup plus ectifs, grand nombre de mé-
decins ont remarqué que les malades étalent plus
vite guéris et molns exposés à des rechutes,

QUEL EST le MEILLEUR des FERRU-
GINEUX 1—Ln réponse est fuelle: les Pilules et
Dragées sont d’une déglutition ditticile et traver-
sent souvent l’estomne et les În‘estins sans être
dissoutes; les Poudres, Pilules et Sirops à bnse,
soit de Fer réduit, soit de Lietate de Fer, nolreis-
sent les dents, en altèrent l’émail, et provoquent
In constipation.—Seule Phophate de Fe: de Gcras
n’a aucun de ces inconvémients; 11 est liquide,
analogue 4 ube eau minéiale, sans goût ni saveur
de fer, se mélange très-blen avec le vin, renferme
dans sa composition les éléments des os et du
sang, et est adopté par l’élite des médecins du
monde entier pour la guérison des maux d’Esto-
mac, Pâles Couleurs, appauvrissement du Sang,
auxquels Jes dames et les Jeunes tiles délicates
sont si souvent sujettes.

BEAUCOUP de PERSONNES ne peuvent
tolérer l'/ftite de Fote de Morue, qu’elle soit blan-
che où brune, épurée on nou, additionnées de subs-
tances qui tendent À masquer son goût ou son
odeur, ce n’en est pas moins très-souvent vomie
ou mal supportée, Nous signalons qu'après un
grand nombre d'expériences faites dans les Hôpi-
taux, la plupart des médecins de Paris ont adop-
té le Sirop de Raifort iodé, préparé à froid, de M.
Grimaull, comme le remplaçant avezavantage.

 

 

De TOUT TEMPS,lex préparations balsami-
ues ont joul d’unevogue méritée pour guérir les

Toux, Rhumes, Catarrhes, Bronchites, Irritations
de Poitrine. Le Strop et la Pate de Sève de Pain, de
Lagausse, qui contlennent les principes balsami-
ques et résineux du Pin Maritime extrait par ln
vapeur, sont aujourd'hui les produits les plus re-
cherchés contre cesaffections, et sont de beaucoup
supérieurs aux Patos et Sirops de Tolu, de Gou-
dron, etc.

Le GUARANA GRIMAULT & Cle, Phar-
maciens à Paris, est un médicament d'iine efflca-
cité incontestable contre les Migraines, Mauz de
Tête et Névralytes; un seul paquet délayé dans un
peu d’eut sucrée suffit le plus souvent pour faire
disparaître ces divers accidents et guérit les Coit-
queset la Diarrhée.

Les PASTILLES DIGESTIVES de BU-
RIN du BUISSONréunissent, sous forme d'un
bonbon agréable, les principaux éléments qui
opêrent JA digession dans l'estrmac. Il résulte
d'expériences comparatives fuites pur un grand
nombre de médecins, dans les bôpitaux de Paris,
d'elles sont souvent supérieures aux Pastilles
ites de Vichy, au Sous-t.itrate de Bismuth, ala

Magnésie Calcinée etau Charbon végétal, pour
guérir toutes les maladies de l’Estomac et les
mauvaises digestious.

Le NOUVEAU BONBON PECTORAL
connu sous le non de Pustilles au Suc de Laitue ei

ldurler cerise de GRIMAULT & CIE, jouit A
8 d'une immense réputation. Ces pastilles

contiennent les deux principes les plus cal
et en même temps les pius inoftensifs de la ma-
tière médicale, et leur goût très-agréable les fait
recommander non-seulement aux enfants, mais
aussi auxgrandes porsounes, Elles ont en outre
lapropristé de ne s'altérer sous aucun climat,

Dépôt à Montréal,

Québec,

n

 

  
 

DEVINS zt BOLTON.

Jom xr O18,MUSHON OI 
 

Le FER et le QUINQUINA—Sont deux mé- |

ice que M. !
réunissant | Dora

1

|

  

| Forneron—Amours de Richelieu.
“I

prévenir les Maladies de Poitrine, Tour, Rhumes, | Médecine légale, Orfila,Casper, Duverglé, Taylor,

marché; Il suffit d'essayer comparativement ce | Matière Médicale,
produit avec les similaires, pour lui donner une *

M.te Dr. BONNARI, médecin de l'Hôpital * Accouchements,Cazcaux, ChurchiH, Denas,Rams-

des vénériens de Lyon, après de nombreuses ex- |

 
Du BUISSON, ONL Été approuves par l’Académie de |
médecine do Paris. Cette addition les rend en | MARIAGE, Rodlère et Pont, Bonnet, Bellot.

;
1

: Bedarride, Bravard, Veyrières, Pardessus, Ni-

Gustave Ailmard—CEuvres complètes
“  I’onson du Terrail— *

Voltaire et Frédéric, par Desnoiresterres

Contemporains de Ferragus
Frkmann-Chatrlau—Œuvres complètes.
Droz—Mousieur, Mainmeet Bébé, Entre nous, le

Cahier bleu, Mlle Cibot,Autour d'une source

Zimmennaun—Le monde avant la création

Véron—Chevallers du Macadam
Gagneur—Forçat du Mariage

Laurent—L’Empire
d’Istria—Les femmes par unc felama

Blanquet—BellesDames

Monsclet—Franc-maçonberie des femmes

Artène Houssaye -Courtisanes

Plehot—Un enlèvement
Boltard—Bon ton

Livres de Médecine.

Bayard,
Bouchardat, Neligan,Trousseau

et Pidoux.
Maladies des femmes, Churchill, Hooper, Dervees

bothim.
Anatomie Uhirurgicale, Veipeau, Wilson, Drutit.

Maladies Vénérlennes, Hunter, Astrue, Vidal,

Phisiologte, Kicheraud.
Maladles des yeux, Carnet.

Auscultation, Barth et Roger,
Dictionnalre, Nysten.

Compendium of Medecine, Neil et Smith.
Poisons, Filandin, Taylor.
Médecine pratique, Coster-Vallelx, Urisoiles.

Practice of Medecine, Barlow,
do of Physic, Watson.

Surgery, Erleksen,

Raspail.

Trousse de Mathieu.

Droit Civil,
*Demolombe, Duranton, Bolleux, Locré, Lau-

rent Pothler, Troplong, Hue, Zachari x, Demante,
Vazëllle, Berriat Saint Prix, Poujol, Desquiron
Touilier et Duvergier, DeBellefeuille.

Dictionnaires.

Répertoire de Dalloz, de Merlin, de Guyot, Fa-
vard de Langlade, Corps du Droit Français, Galis-

set.
Droit Commercial.

cotin.

Procédure Générale.

Boncenne, Hoche, Rodière, Boitard, Carré et

Chauveau, Doutre.

Traités ex-professo.

PREUVE, Bonnier, Solon.

JURISPRUDENCE.
Commentaires sur les lois anglaises, Blackstone.

Prescription, Leroux de Bretagne.
Revue historique du droit français et étranger.

Répertoire de Jurisprudence et questions de droit

Merlin.
Journal du Palais, Questions de Droit, Merlin

Coulon.

Surenchères, Petit.

Expropriation, Daffrey, Del Marmol,

Jugement, Foncet,

Droit Naturel, Ahrens,
Actions, Bonjean.

Principes de droit, Pradier et Fodéré.

natitutes de Justinien, Ortolan, Etienne.
Justice de paix, Bourbeau.

Saisie immobilière, Chauveau.
Droit marltime, Gauchy, Lucchliat-Palli, Cau-

mont,
Droit International, Domin-Petrushevecz, Pazca

Fiore.
Contrainte par corps, Felix.

Droit de Retention, Ragon,
Obligations, Larombière.
Servitudes, l’ardessus.

MUSIQUE.
Nous venons de recevoir la plus belle collection

de musique de Paris que l'on puisse voir dans

cette ville, et nous invitons 1espectueusement le

publie À venir l'examiner.

BLANCS.

dix acs se serait acquilté sans pei-
nel, puis de pratiquer dans la toiture
un trou suffisant pour livrer passage
à un homme. Uni fuis ous le chal.

pignon, nous voulons dire sur le toit,
il ne resterait au fugitif qu’à se laisser
glisser jusqu’à terre et à faire preuve
de vitesse. On voit que l'évasion fu-
ture de Lascars ne devait ressembler
ni de près ni de luin aux évasions cé-
lèbres des Benvennto-Cellini, des La-
tude, des Casanova, et de tant d’autres
immortels captifs. le baron grimpa
lestement surle plafond à claire-voies
dont nous avons parlé—Il atlaqua le

moment où la charpente tout entière

s'écroula ; Les murailles la suivirent

dans sa chute; un immense jet de
flammie monta vers le ciel puis s’étei-
gnit, les ténèbres reprirent possession
de l’espace, et ls pavillon ne présenta
lus qu’un entassement informe de

débris fumants. Les valets s’arrêtè-
rent, frappés d’épouvante.
—De profundis! murmura Nicolas,

le pauvre diable a vécul...
—Ah! s’écria une voix, brulé vif I...

quelle horrible mort 1...
-—Le fait est, répliqua l'ex-matelot,

que si ce malheureux homme n’a-

 

chaume à l’aide de la lame bien affi-|vait mérité que la potence, il
lée de son couteau, et il ne lui fallut|est trop sévèrement puni! Enfin
que quelques minules pour percer|nous n'y pouvons rien, el nous
une ouverture carrée, large de deux erions ° bien sots de nous tour-

pieds dans tous les sens. Geci fait, et
au moment oùil allait se glisser par
cette ouverture et prendre la clef des
champs, une idée soudaine et triom-
phanté lui traversa l'esprit. 11 redes-
cendit aussitôt, pour mettre cette idée
à exécution ; il ouvrit sa lanterne et
il se dit avec un sourire d'une expres-
sion diabolique:
— de vais causer une bien grande

joie à cette panvre marquise qui se
croira délivrée à tont jamais de moi!
Ah ! je donnerais beaucoup pour voir
sa figure, tout à l'heure,quand un va-
let empressé lui portera la bonne nou-
velle 1.
Nous prions nos lecteursde vouloir

bien se souvenir que les murailles de
la glacière étaient revêtues à l'inté-
rieur d’une triple rangée de paillas-
sons.

— Avant cinq minutes, — pensa
Roland — tout ceci ne sera qu'une
fournaise auprès de laquelle les feux
de l'enfer pâliront | — Le moyen, s’il
vous plait,de trouver trace d’un corps
humain au milieu du cratère d’un
gouffre incandescent ?— Les flammes
auront tout dévoré, la chair et les os
du prisonnier !.— La ci-devant ba-
ronne de Lascars, lorsque je reprai-
trai devaetelle, qui deux fois m’aura
cru mort,sera prête à jurer que je suis
immortel, ou que nouveau phénix, je
renais de ma cendre !...
Apès ce court monologue, Rolland

alluma quelques poignées de paille et
la dispersa le long des murailles, à la
base des paillassons, en ayantsoin de
laisserlibre l'endroit par lequel il de-
vait s'échapper. Il gravit ensuite les
poutrelles, escalada le toit, s'élança
surle sol et prit la fuite dansla direc-
tion de la pelite porte que nous con-
naissons. Il n'est aucun de nos lec-
teurs qui n'ait assisté, au moins une
fois dans sa vie, à l'embrasement vo-
lontaire ou accidentel d’une meule de
paille, donc personne n’ignore que le
feu,mis en contact avec le plus inflam-
mable des combustibles, se développe
en quelques secondes d’une manière
vraiment foudroyante et fait de si ra-
pides progrès, que nulle puissance hu-
maine ne saurait l’empêcher d'accom-
plir jusqu’au bout son œuvre de dé-

menter, puisque tout cela n’est pas
notre faute! il ne reste maintenant
qu'à prévenir madame la marquise...
et je m’en charge.
—C'est pourtant moi qui perds le

plus à cette catastrophe! reprit-il à
voix basse en regagnant le château.
Les cent louis promis par le prison-
nier viennent de s’en aller en fumée!
mais bah ! il me reste dix beaux louis
doubles, et ça vaut toujours mieux
ue rien!
Laurent, le valet de chambre de

Pauline, se renfermait dans un silen-
ce plein de dignité et se contentait
de s'avouer à lui-même, que sans
l’étrange caprice de madame la mar-
quise détruisant ce qu'il avait fait et
anéantissant les consignes données
par lui, le déplorable événement qui
venait de s'accomplir n'aurait point eu
lieu. !…

IV

DE LA NUIT.

A la suite des coups de tonnerre re-
tentissant avec une effrante rapidité
pendant cette nuit terrible, madame
d’Hérouville, en ‘proie à une ardente
fièvre du corps et de l'Âme, ne songea
mème pas à se mettre au lit ; elle sa-
vait trop bien que le sommeil s’obsti-
nerait à fuir ses paupières, et elle
voulait veiller jusqu’au jour auprès
de ses fils endormis. Tl faudrait 1
plume d'un maître pour analwrer ""
pensées confuses qui sea
s'entrechoquaiens dans;
versé de ja mat!)
passer par de br
d'espoir et de déc
fiance et de terra
se persuadait qu
rait point à s’écl.”
et qu'elle ne pop,
el la honte defer
l’autre l'homme”,
plus au monde e!3
mait de toutes k5|
âme. Celui doi
femme, ou plutô&}
dontelle était las]
et respectée I... 103
elle des droits éti
crést... Or, si lag?
mettaiten présench]

LA FIN 
 Nous venons d'augmenter considérablement

nos blancs de tout genre,

ALPHONSE DOUTREET CIE,
( "in des rues Notre-Dame et St, Gabriel.
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vastation. Il en fut ainsi dans la gla-

|

quis, le bonheur &;

cière. L'incendie attaché par Lascars| infailliblement s’an£ Sen, ;

au revêtement de paille du pavillon| Il ne resterait à la les”

éclata soudainement comme un baril

|

qu’à demander

à

la RE 25474
de poudre, et le fugitif avait à peine
eu le temps d'atteindre l'allée sombre
longeant le murd'enceinte, que déjà
des gerbes de feu s’échappaient de la
toiture. Nicolas et Baptiste, appuyés
en facel'un de l’autre, aux deux mon-
tants de la porte éprouvèrent une im-
mense surprise mêlée de terreur, et
crurent à quelque phénomène surna-
turel, lorsque les ténèbres se dissi-
èrent à l’improviste'aulour d’eux et

forent remplacées sans transition par
les rayonnements d’une clarté rouge
et sinistre, Nicolas fit le signe de la
croix. oo
—Grand saint bon Dieu ? —s'écria-

til — qu'est-ce que clest quegal
— Pour sir et certain — répondit

Baptiste en tremblant de tout son
corps — c'est le diable d'enfer qui
vient delivrer le prisonnier.

 

chercher au fond: cloîtrett
fuge contre unein
La marquise sedisait cela, des larmes
amères et brûlantes s’échappaient de
ses paupières rougies, et ses mains
convulsives meurtrissaient sa poitrine.
Soudain le vent tournait ; la réac-

‘tion s'opérait ; madame d’Hérouville
ne doutait plus de la fuite du baron;
elle se rappelait chacune de ses pa-
roles ; elle s’efforçait de croire à la sin-
cérité de son repentir. Alors son cœur
battaitmoins vite, son oppression di-
minuait, et parmi les sombres nuagés
qui lui cachaient l'avenir, une éclair
cie lumineuse apparaissait. -Ces In-
eurs d’espérances étaient d’ailleurs dè
courte durée. Le doute revenait pres-
que aussitôt, amenant Avec lui de   

te 016 0 comte qeAAAieeatTTTgPps

missante 50 demandait : Fo

ne sans remèd®4

Nouvelles angoisses, et Paulinefré--

; oS iol dos olonces. den lotires ot dos Selon la coutume de leurs pareils, 4 non d'une intervention diabolique.
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—Tiendra-til sa parole? Lui, l’in-

carnation vivante du mensonge, ne

s'est-il point fait un jeu de me trom-

per encore par de décevantes promes

ses ?… Son cœur est-il vraiment chan-

gé ?… L'homme qui me torturait 1a.

ehement jadis, aura-t-il aujourd'hui

pitié de moi ?…

(A continuer.)

 
 

LE PAYS.

MONTRÉAL, 12 NOVEMBRE 1870.

w= Payez voire compte de

Gaz le ou avant Lundi, le 14 du

eonrant, au Bureau, coin des

Rues St. Jacques et St. Gabriel,

et épargnez 31 pour cent d'es-

compte.
11 nov. ei—#
 

 

L'accueil.

Les améliorations que nous venons

d'opérer dans la publication du Pays

ont été l’objet de félicitations cordiales

de la part de la presse anglaise. Nous

remercions nos confrères de la bien-
venue qu'ils nous ont donnée.

Il n’en est pas ainsi de la presse
française. La Minerve et le Nouveau-
Monde sont évidemment chagrins de

voir le dégré de santé dont ces amé-
liorations témoignent dans l’organe
du libéralisme. Notre regretté ami,
M. Kierzkowski, avait une idée arré-
tée sur le sort de la nationalité cana-
dienne-française, que l'accueil de nos
confrères français n'aurait fait que
confirmer. ‘ Votre nationalité, nous
disait-il souvent, périra par un suicide
que je la vois travailler à accomplir,
depuis que je suis au Canada. Je con-
vais sa maladie, c'est celle de la Polo-
gne: la jalousie et l’envie. Il ya tou-
Jours parmi vous quelqu'un qui, com-
me Tarquin, travaille à abattre tout
ce qui tente de dépasser un certain
niveau. Chez les anglo-saxons, le suc-
cès d'un rival excite l'émulation,— on
essaye de le dépasser. Chez vous,
comme en Pologne, tous les efforts se
qoncentrent pour étouffer celui qui
Féussit en quelque chose. I! semble
que le mérite d’un canadien-français
soit une honte pour son voisin de mé-
me origine.”
Notre ami passait alors en revue la

plupart des événements dont ii avait
été témoin, pour appuyersa thèse, et
noës devons dire qu’il est difficile
d'expliquer aûtrement la guerre intes-
ne qui aigrit notre société canadien-
ne puis vingt ans et plus. Que nous
ne wYws pas d’accord en politique,
cela ne jusifie en aucune maniere le
désir de vivre de Ja mort des autres.
Nous ne somüæs pas la dupe du

faux prétexte d’une différence d'opi-
nion politique, de laquella le mauvais
vouloir de nos confrères za couvre
per gus jeter la pierre. Nos prin-
sipes politiques ne sont pas d'hier. On
les connaissait, on les combattait de-
puis vingt ans pourles adopterensuite,
et nous ne nous plaignons pas d'en|
tendre encore une fois ceux qui wi
vent de l'exploitation de nos idées,
neus reprocher de les avoir fait vivre
politiquement.

L'Avenir dont nous acceptons la suc-
cession avec orgueil, a élé le créateur
de toutes les réformes de quelqu’im-
portance opérées depuis 1848. C'est
ui qui-nous a dotés:
De la décentralisation judiciaire.
Des municipalités actuelles.
Be l'abolition des droits seigneu-

| riaux.
Dela codification deslois.
Du commencement de vote au scru-

vin en opération à Montréal. :
Deslistes de votation.
Après avoir combattu toutes ces

mesures, au point d’étre acculés dans
une impasse ou il fallait choisir en-
tre l'acceptation de ce qu'ils avaient
déclaré si mauvais et l’abandon du

| pouveir : les bureaucrates,représentés
par la Hinerveet le Noureau-Monde, ont
subi ces réformes et les ont opérées

: avec tant de répugnance, que l'œuvre
des législatures successives a consisté
À changer, amender, corriger, jusqu'à
ce qu’enfin la mesure fut entière.

Les 48 heures du ministère Brown-
Dorion, en 1858, ont été l'objet du ri-
dicule de la part de la bureaucratie, et
néanmoinsc’est à ce gouvernement de
48 heures que le BasCanada doit le
rachat de l'indemnité des Lots et Ven-
tes par le gouvernement. Quelqu'in-
discret ayant indiqué cette mesure
comme l'un des articles du program-
me de ce ministère, MM. McDonald et
Oartier s’empressèrentde voter la som-
me nécessaire, afin de dépouiller le
parti libéral du mérite de cetle ré-
orme, comme ils l'avaient fait des

fauiresgnesures de progrès que nous
enofis d'énumérer.

| La seule mesure politique 1mpor-
pante-que l’on n’ait pas votée au par-
e libéralest la confédération, et nous
enons à l’immortel honneurde n’être
pour rien dans cet acte ‘de nullifica-
ion absolue de la race française du
aRada.

parait éprouver beau-
ÿ rappeler les vicissi-

e Pays depuis sa
nte qu’elle n'en
bes, ous allons

1t M. Fabre à
Pays, de leur
résentants du
d'avant 1837.

'ésastres de ce
avait travail-

#>, il organisé
breux exilés

nant d’abord
fournissant en-
evenir de celte
pnt qu'il s'occu-
généreuse, les
rham commen.
milieu de nous.

d Durhan à l’An-
x canadiens-frau-

rofit et d'honneur
ous en ferez oui que vous vou-
. Aussi.M. FalMiE#l ses amis s’a-
ayrent avec effrbi que la race fran-
pe était minée ; que la démoralisa-
p et l’ambition du lucre et de vains

Jetet
les fonds nécessaires à cetle œuvre,
la Minerve tirait du gouvernement les
ressources dont elle subsiste encore.
Ce qui prouve la vitalité du q.wti

libéral,d’alors, c’est qu'après sept an-
nées d’existence,l'imprimeur du Pays
avait tiré parti de sa position de ma-
nière À fonder l'Ordre, et à jeter les
bases de sa fortune actuelle, sans
empêcher le Pays de poursuivre sa
lâche.
Toutefois, nous l'avouons sans re-

gret, il y avait dans l'organisation du
Pays un principe dissolvant, il élait
la propriété d'un grand nombre, par
conséquent n’appartenait à personne.
C'est précisément à ce vice d’organisa-
tion qu'est due la fondation de l'Ordre
avec les économies du Pays. Pour
réparer la déperdition de numéraire,
causée par la retraite de son impri-
meur, avec ses économies le Pays dut

ses amis, et il la trouva ouverte.
Néanmoius le vice original de sa fon-
dation, savoir le fait d'être l'alfaire de
tout le monde et celle de personne,
continuait à se faire sentir. À l'exem-
ple des patrons de la Gazette de Mon-
tréal, les amis du Pays firent l’expé
rience d'une association à fonds so-
cial, et près de 820,000 furent souscri-
tes sinon payées, pour cet essai. Ce
genre d'association, très utile et pra-
tiqué avec tant de succès, dans les
grandes entreprises, comme celles
des banques,où les grands profits per-
mettent la rétribution d’un personnel
effectif,—ce système est impraticable
croyons-nous, dans des industries
d'une sphère limitée, comme l’est
celle d'un journal. Aussi La Gazette
de Montréal qui existe depuis près de
100 ans, faillit périr dans cette tenla-

tout le patronage du gouvernement,
celui du Grand-Tronc el d'autres
grosses corporations ou maisons de
commerce.
La raison en est encore dans le vice

d'organisation dont le Pays avait souf-
fert depuis sa fondation.
La Compagnie à fonds social, du

Pays, n'hésita pas, après celte dernière
épreuve, à sacrifier son apport el à
placer son journal daus Yes seules
condilions qui puissent assurer son
existence, sans recourir de nouveau à
la générosité de ses amis. La proprié-
té individuelle du Journal de Québec,
du Canadien, de l'Evénement, du Cour-
rier du Cartada, de la Minerve et de
l'Ordre peut seule expliquerl'existen-
ce de ces journaux, et il a fallu le
fond inépuisable de générosité, le dé-
vouement et la détermination qui
distinguent le parti libéral de Mont-
réal, pour que le Pays puisse entrer
aujourd'hui dans sa l9me année d’ex-
istence. Le Noureau Monde, constitué
comme l'était le Pays, peut essayer de
la générosité de ses patrons el amis,
et quand il atteindra 1 ans, nous le
féliciterons cordialement d’avoir cou-
servé autourde lui des amis assez dé-
voués pour opérer ce que ceux du
Pays ont réalisé.
Nous sommes entrés dans ves dé-

tails, non pour répondre à l'acrimo-
nieus>z réception de nos confrères de
la Minerve et du Nouveau-Munde, ce qui
nous ferait croire à notre succes futur
si nous n'avions pas une foi entière
dans nos calculs, mais dans un but
d'utilité.

L'on se tromperait gravement de
croire que nous rcoasentirions quel.

que plaisir en voyant nos coulréres de
la presse francaise, avec lesquels nous
sommes en lutte, tomber dans des mé-
comptes susceptibles de mettre leurs
publications en danger. Si nous n'a-
vions pas à relever chaque jourles er-
reurs volontaires ou involontaires
qu’ils commettent, à démasquer les
persécutions, les mystifications dont
ils se rendent coupables, nous aurions
maigre pitance la plupart du temps.
Comme affaire de métier, nous avous
besoin d'eux, s'ils n’ont que faire de
nous. Nous vivons presque autaut de
leurs fautes que de nos vertus.
Mais audessus de cette petite ques |

tion de boutique,il y a la question na-
tionale, qui élève l'esprit vers de plus
hautes considérations. Notre popula-
tion canadienne ne peut être quelque
chose que parl'éducation.

L'éducation puisée dans les écoles
ne peut être fructueuse et durable que
si l'intelligence et la cnriosité sont ai-
guillonnées, sustentées quotidienne-
ment.
À une époque d'aclivilé, de fièvre

et de travail telle que la nôtre, c'est
le journal qui se charge de la distri
bution de cette nourriture.
Par suite de dissentiments polili-

ques dont l'exagération est préjudicia-
ble aux intérêts généraux Lien enten-
dus, il y a des gens qui ne lisent que
la Minerve, le Nouveau-Monde ou le
Pays.

Si vous supprimez l'un de ces jour-
naux, il y aura comme une espèce de
suspension de la pensée chez ceux qui
le lisaient. Nous serions fort aises
que chacun lut le Pays, mais nous ai-
mons mieux qu'on lise le Nouveau
Monde, quelque peu instructif qu’il
soit, que de ne rien lire. Le temps
viendra où l’on sentira la nécessité de
connaître tous les aspects d’une ques-
tion comme le font nos compatriotes
anglais. On lira tousles journaux ain
de se former une opinion raisonnée
sur tous les sujets. D'ailleurs il est
impossible à un journal quelconque
d'embrasser tous les sujets. Ce qui
échappe à l'un est saisi par l'autre et
transmis aux lecteurs. À cause de
cela, nous voulons longue et pros-
père carrière à nos confrères. Nous
nous efforcerons de faire mieux qu'-
eux,et c'est tout simplement là-dessus
vous fondons nos espérance de suc-
cès.
Quant à ce qui entrera dans le ca-

dre de notre feuille, nous n'avons nul-
le objection à dire dans quelle mesure,
nous entendons suivre les mouve-
ments de la vie politique et sociale de
notre colonie, de notre Province de
Québec, de notre ville enfin. Nous
avons comme tout le monde, nos sym-
pathies et nos répulsions.
Ne faisant aucun mystère des unes

et des autres, il ne sera étrange pour
personne, que nous vivions avec nos
amis de préférence à nos ennemis,
dans un hémisphère ou dans l'autre,
sur un continent ou dans un
coin de ce continent, dans les ma-
tières de fait ou d'appréciation,
lorsque nos colonnes ne nous permet
tent que le choix. Mais dans les cho:
ses qui nous entourent, nous désirons hets avaient remplacé le dévoue-

t et les vertus civiques d’autrefois.
Minerve s’était jetée la première à

R ventre et il ne restait pour organe
patriotes d'autrefois que l'Avenir,
ppromis par les excès de tirailleurs
nymes, qui ont traversé tous les

a.ans après avoir ramené ici nos
heureuses yictimes de l’insurrec-

), M. Fabre signala de nouveau
‘patrietisme en organisant la fon-
on du Pays, destiné à renouer la

me des traditions interrompues
ps par la rebellion, dans l’exis-
e du parti libéral. Pendant que
libéraux tiraïent de leur bourse

ne rien omettre qui puisse intéresser
même ceux qui ne nous vient que par
hasard.

Ainsi si les œuvres que patronise
le Nouveau-Monde tombent dans la ca-
tégorie de ce qui peut intéresser, nous
désirons en rendre compte, sans nous
en faire les dupes, comme nous ren-
dons compte des séances del'Institut-
Canadien. :

Si l’Union Cathotique discute des su-
jets d'intérêt public et que l’on nous
aide à en rendre compte, Nous serons
très heureux dele faire. Nous ne som-
mes pas la tribune d’une coterie, nous
voulons être celle du public. Quand
la coterie veut se substituer au pu 

faire un autre appel à la bourse de.

tive,—quoiqu'elle eût pour l'appuyer,

blie, nous ne pouvons cn être l’or-
rane, Mais nous nous réservons le
droit de jzer et de reconnaître le
publie d'avec le parti, de quelque cos-
ume que ce d-rnier s'affuble.
Nous vouln.:s tenir table ouverte et

non une officine s’abritant sousle dra-
pean dulibéralisme.
Nous ne compterons jamais au nom-

bre de: ceux qui feignent d'ignorer
l'existence d'un corps robuste el plein
de santé tel que ['lastitut-Canadien,
mais nous rveconnaitrons partout le
mérite et le talent sans distinction de
race, de parti ou de religion.

C’est là notre désir, et ce sera notre
but.
 

Le Recensement.

Pour tout pays l'œuvre du recetise-
ment est matière importante et fort
sérieuse ; c'est conume qui dirait l'in-
venttire national, le catalogue où tou-
tes les ressources se trouvent dispo-
sées par ordre et soigneusement énu-
mérées. Produits du sol, de l'indns-
trie, du commerce, rapport des terres,
valeur des propriétés de diverses na-
tures, métiers, professions, corpora
tions, races, rien ne doit manquer à
cette collection interressante, les sta-

« tistiques doivent être justes, claires et
“donner en quelques pages le tableau
“complet des forces vives de la nation.
! En France le gonvernement attache
une grande importançe au recense-
ment, aussi cette opération s'exécute-
telle tous lescing ans. Jen Canada,
suivant l'usage de l'Angleterre, le re-
censement a lieu tous les dix ans. On
assure que l'hon. M, Duukin, ministre
{de l'agriculture et des statistiques,
s'est entouré d'hn imposant état major
{pour cetle occasion solennelle: on
“évalue à pas moins de vingt officiers,
le nombre de ceux qui serontemployés
laux quartiers généraux à OUawa.
Viennent ensuite les recenseurs, les
évaluateurs, tou! le menu fretin.
Nous ne chicanerons point surl’effec-
tif de l'armée des recenseurs pourvu
que le résultat réponde aux besoins.

Le dernier recensement ne brille
pas précisément parl'exactitude de ses
chiffres, espérons que celui-ci ne pré-
sentera ni les mêmes lacunes, ni les
mêmes erreurs. Une difficulté, parait
il, s'est élevèu à Ottawa au sujet des
inombrables travailleurs oreupés dans
les chantiers : à savoir s'ils seraient
portés sur les listes du recensement
du lien oùils travaillent, ou bien sur
celles des localités daus lesquelles ils
ont leur douricile légal. Nous sommes
surpris d'une semblable contestation.
Il nous parait évident que des em-
ployés temporaires, ne peuvent être
regardes commefaisant partie d'une
population qu'ils quittent une fois
leurs travaux achevés.

I y a là une double question, l'une
{politique pour Ontario, l’autre finan-
ciere pour la Province de Québec. Il
faut espèrer que nos ministres ne sa-
crifieront point des intérêts aussi sé-
rieux.
Beuucoup discutent sur les prochains

résultais du recensement relatifs à la
population. Si l’on prend pour hase de
calcul l'accroissement arrivé durant
la période de dix ans qui précèda le
recensement de 1861, on trouve pour
l'augmentation de la population dans
chaque province, la proportion sui-
vante : ;

Outario, 4-34 pour vent; Québec, 2-
50 pour cent; Nouvelle Ecosse, 1-82
pour cent ; Nouveau-Brunswick, 2-67
pour cout.

Si l'on prend ces chiffres pour cal- |
culer la moyenne de la population du
prochain recensement, voici ce que
l'on trouve:
Provinces. Recensement 1s6l. Recensement 1871,

 

 

   

Ontario... ....... ..1,396,091 2 136,308
Québee 0000200. 1, 111,596 1,423,546
Nouville-Ecosse.... . 330.852 395 449
Nouvenu-Brunswick.. 252,047 327,800

Total. .3,U91.591 4,283,103

Le nombre des propriétaires de
terres dans la Province de Québec
etait en 1860 de 105,671; dans Onta-
rio, 131,933.

Les capitaux employés à Pagricul-
ture se repartissaient comme suit:

Ontario... S306,442,062
Québec. Cee S1T8,810,271

Et celte somme ne comprend pas,
bien entendu, la valeur des animaux
pas plus que les récolles emmagasi-
nées.
On évaluait alors en 1861 le prix de

tous les produils des fermes à la som-
me de cent ntillrons de dollars.

Le nombre des terres vendues par
le gouvernement en 1361 se chiffrait
ausi :

… 10,375,41Bacres.
… 13,354,907 acres.

Surto:it cela il y avait en cullure:

Québec 4.804,235 acres.
Outario 6,051,119 acres.

Ne serait-il point à propos de profi-
ter du nombreux personnel que le re-
censement va mettre en campagne,
pour connaître enfin quel a été vrai-
mentle chifire de l'émigration Bas-Ca-
nadienne aux Etats-Unis depuis dix
ans ; ce serait faire œuvre pic, Car on
éclairerait opinion el l'on rendrait
un immense service à la Province.

   

Nouvelles Canadiennes.

Otawa.—Le prochain recensement ne doit
commencer qu’en Avril 187], et cependant
I'tlonorable Mr. Dunkin a déjà nommé une
foule de comuiis pour remplir les cédules à
venir. C'est une bonne ménagère que ce fone-
tionnaice de l’Ecole Durham, il tient toujours
plusieurs fers au feu.

Le service des postes se fuit très-mal ; la
faute en est À l'arrivée irrégulière des con-
vois du Grand-Trone à Prescott.

 

Madoc. O—T y a eu dans cet ondroit un
incendie désastreux qui a réduit en cendres un
nombre considérable de maisons et autres bâ-
tisses, Les perles sont excessives et [es assu-
rances à-peu-près nulles.

 

Hamilton. O.—La Société  d'Horticulture
s'est donné un excellent diner au Restaurant
Thurston Une notable partie des membres y
prenait part, et l'appétit n été florissant,

 

Kingston: O.—James Dencon, qni a fuit pé-
rir sa femme par le poison, dans le cours du
mois d'Août dernier, vient de subir son procès
devant le juge-en-chef Hagerty, et il a été trou-
vé coupable de meurtre prémédité.

Smith et Manly, les deux convicts qui ont
assnssiné leur gardien, ont eu leur procès
hier.

Owen Sund, O—le conseil du comté de
Grey s’est réuni ici pour examiner et considé-
rer la requête des Reeves de West Grey de-
mandant la somme de 840.000, pour venir en
aide à Ia construction du chemin de fer de To-
ronto, Grey et Bruce. Le conseil s'est unani-
mement déclaré en faveur de cet octroi, et a
donné l'ordre de préparer un Réglement mu-
nicipal à cet effet.

 
Unléger tremblement de terre s’est fait sen-

tir à Chatham, Newcastle et Bathurst.

Halifax, N.-E.—Louis C. Boutillier a subi
son procès aux assisea criminelles de la Cour
Suprême, et a été trouvé coupable d’avoir
incendié une grange à la Baie Marguerite. 

a
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Ottawa, O.—La construction du canal d'Ot-
tawa dimiouerait de soixante-huit milles la
distance entre Montréal et Chicago, et ferait
de la capitale la ville la plus importante de la
Puissance,

Toronto, O.—Les Odd fellows ont fait la
dédicace de leurs nouvelles salles, coin des
rues Albert et Yonge. L'édifice forme un carré
presque parfuit, ses dimensions étant de 48
par 42 pieds. Les plafonds de la salle sont éle-
vés et la ventilation parfaite. II y avait foule à
la cérémonie de l'inauguration qui a commen-
cé par la prière et a fini par un souper.

Le Dr. Riddell de Caledon, t'a pas à se
plaindre de la qualité du terroir de son jardin,
ll exposait l’autre jour, à la foire de Culedon
Fall ua chou-fleur qui pesait dix sept livres.

 

 
Kingston, O.—læs catholiques se proposent

de souhaiter 1a bienvenue au lieutenant Murray
et à M. A. Murray, ex-zouaves pontiflcaux,
dans Un diner au British American Hotel.

Ottatoa, O—Le gibier abonde cet autonine
dans tous les environs de la capitale.

 

Ottawa, O.—Les habitants de la capitule
commencent à trouver qu’ils pourraient sentir
moius mauvais. En conséquence, M. George
Mortimer, de la rué Sussex, établit sur un
grand pied.une fabrique de parfumerie, El se
fuit fort d’égaler tout ce qu'il y a, en ce genre,
dans le pays.

Charlottetown, Ile

de fil.
 

Ottawa O.—Il y a eu le 10 courant, dit le
Times, une réunion du Conseil Privé auquel

tres membres du Cabinet qui sont en ville. Le
colonel Cumberland  l'Administrateur-Diree-
teur de la Compagnie du chemin de fer (Nor-

de Toronto, out eu avec les membres du Con-

communications directes avec le Fort Garry.

portages pur un chemin à rails. C'est juste-

nous donner, dans un avenir prochain, une
route facile et rapide 4 travers notre propre
territoire jusqu’à Manitoba.

 
St, Jran 3 —Le News dit qu’il est temps

que la gare du cheminde fer soit jetée au feu ;
qu’il est honteux pour des compagnies aussi
riches que celles du Grand-Tronc et du Ver-
mont Central de se servir d'une gare qui tom-
be en ruine et qui n’a pas la moitié des ditnen-
sions qu’exigent les nombreux dépôts de mur-
chandises qui s'y font tous les jours.

 
Lacolle, @.—Mrs. W. H. Vanvliet, possède

u 1 navet de 334 pouces «de circonférence, et a
récolté sur 14 ncre de terre, mesure exacte,
2,200 minots de mangel, de carottes et de na-
vets. Mr.J. B. Mastin, de son côté, montre
une pomme de terre du poids de 3 livres et
14 onces, Mr. R. 11, Robinson ena une qui
pèse 3 livres et dix 0 ces; mais Mr. Robert
Leslie fuit bien mieux que cela ; il en a récolté
une dont le poids est de 4 livres et deux on-
ces. Mr. J. C. Bowmanse contente d’une bet-
terave rouge sang de 7} livres. Enfin, Mr.
Beswielk remercie un pommicr-nain de lui
avoir présenté une pomme de 18 onces. * Les
quelques arpents de neige” sont assez ferti-
les, entnme l'on voit.

CUEILLETTE.

Le comte d'Onslow, le doyen des
membres de la chambre des pairs
d'Angleterre, vient de trépasser à l’â-
ge assez mur de quatre-vingt-treize
printemps, sans compter les automnes.
Ce n’est certes pas un vieillard qui
lui succède, puisque c'est son petit
neveu qui n’a encore fait que seize
étapes annuelles sur la boule terres-
tre.

Les orangistes de Trenton ont célé
bré leur grande fête annuelle du 5
rovembre avec une solennité plus
qu’ordinaire. Il y eut une procession,
précédée d'un corps de musique, puis
un grand diner dont la pièce de ré-
sistance se présentait sous la forme
d’un bœuf entie» rôti à la broche. On
se croirait réellement reporté à l'é-
poque des repas homériques, alors
qu'on ignorait ce que c'était qu’
un gigot de mouton. ou une ron-
de de bœuf; le bouilli était in-
connu et la fricassée un mythe.
Les Orangistes de Trenton resteront ils
à la hauteur de cet appétit héroïque ?
l'histoire des âges à venir l’apprendra
à nos arrière-petils-neveux. Après le
taurean rôti, il y ent des discours en
anglais, en écossais, en irlandais, voi-
re en sauvage, si l'on en juge par le
nom d'un des orateurs, le docteur (ah
ça ! tenez vous bien) Oronyatehkaka
Maintenant vous pouvez vous rincer
la bouche, si vous vous la sentez sè-
che.

x.
x x

Ils avaient ** Napoléonle S édantaire”
ce n’élait pas assez. Le nom de cette
malheureuse ville de Sédan est main-
tenant rivé pour toujours à celui de
l’ex-Empereur des Français.
—‘“ Vous n’avez pas donc plus peur

de J’ogre de Corse, disait unofficier
des Uhlans à une jeune fille de Berlin,
blonde enfant de dix-sept ans” ?
—Oh! non, mon cher capitaine, je

ne le crains plus; jamais plus il ne
pourra mordre.
—* Pourquoi cela ?”
—“ Parcequ'il a perdu Sédan!”
Monstrum horrendiun! voilà pour-

tant les résultats déplorables que
peul entrainer la guerre, même vic-
torieuse. Cédant à une légitime in-
dignation, répétous : horribite dictu!

*xx

Six cents mineurs sont en ce mo-

mentsurles placers nouvellementdé-
couverts au nord de la Basse Cali-
fornie, et ils y fonten moyenne de
cinq à dix dollars par jour à l’homme.
Nous aimons mieux y croire, dit le

Lower Californian, que d'y aller voir.
Parblen ! et nous aussi.

L'on construit en ce moment à San
Francisco un grand steamer qui unira
le chemin de fer du Pacifique la ville.
Il aura une double voie ferrée sur son
pont, et transportera seize grands wa-
gons d’un seul coup. Sa longueur est
de 260 pieds, sa largeur de 64, et sa
profondeur de 12. Deux chaudières
à vapeur lui donneront la force vou-
lue. Ce bateau sera lancé dans six
semaines ; il est sur les chantiers près
de la Compagnie du Gaz.

Voulez-vous savoir comme on fait
les choses à San Francisco ou Frisco
ainsi que l'appellent les gens du pays;
isez:
Hier, une jeune fille et un jeune

homme se rendirent au bureau du
clerk du comté pours’y procurer une
licence de mariage. Aussitôt qu’ils
eurent le document en main, ils ne
purent se contenir plus longtemps,
désireux qu’ils étaient d’entrer immé-
diatementdansles liens de l’'hyméné.
A leur demande on alla chercher le
juge de paix le plus voisin, et le pupi-
tre du clerc servit d’autel. Le conjun-
go prononcéils se retirèrent, et le mari
acheta les bijoux de la mariée le long
de la route. C'est ce que l’on peut ap-
peler un mariage fait à la vapeur. 

Le maître de poste de Montréal vient
de recevoir une lettre adressée comme
suit: “A un hounète homme” M.
Freer, le phrénologiste, s'étant tate
toutes les bosses du crâne, eut une
idée (qui l’en eùt cru capable!) et en-
voya cette letlre au casier des “lettres
mortes. ” Quelle cuisante satire !
l'hommeà qui cette lettre était desli-
née, où est-il donc ? A-t-il jamais ha-
bité Montréal ou vient-il de le quitter.

. -
[3

Si la * Cueillette ” avait su que les
MM.Perrault, en se fesant propriétai-
res du journal “Le Pays, * devaient
donner à leur nouvelle emplelte un
costume indécent, certes la cueillette ”
se fut scandalisée d'avance, et v'eut
pas voulu se comprometlre en si imau-
vaise compagnie. Elle est myope, la
pauvrene, et C’est pent-être pour ce-
a qu'elle ne s'est pas aperçue que
“Le Pays" n'avait ni tablier de franc-
maçon ni grecian-bend. Pare erreur
de sa part, Aujourd’hui la “-Cueillette”
est édifiée à l’endroit de la toiletle
du Pays. C'est le Nouveau-Monde qui
vient de lui agrandir les veux et de

; du Prince Edouard—
Unejeune fille très respectuble s’est pendue
dans sa chambre, au moyen de deux échevaux

assistaient Sir John A. MacDonald et les nu-

thern Railway Company.) et le Capitaine Dick

seil une conférence relative & ouverture de

Hs se proposeraient de mettre huit petits va-
peurs sur fes différents Ines, et de relier les

ment 13 le vrai moyen de s’y prendre pour

lui remouler la vue. Qu'on l'écoute,
qu’on examine (à la loupe si l'un veut)
le nouveau costume du Pays, etque
l’on juge. La ‘‘Cueillette ” qui est.
honnète de père en fils, cite littératim:
“Le Pays vient encore une fois de chan
ger de maître: il appartient mainte-
nant à MM. Louis Perrault et Cie, qui
en ont augmenté le format, ré fue ont
donné une robe toute NU ! ! !
La “ cueillette ” est indignée, seau-

dalisée, et ne ponrra plus regarderla
feuille où elle se répand, que la face
voilée de ses deux mains, se conlen-
tant de risquer un œil sur l'indécent
objet a travers ses doigts écarquillés.

Il y a évidemment trahison dans
les ateliers du Nowveaw- Monde. Vous y
trouverez, c’est clair, quelque membre
de l'Institut-Canadien; et c'est ce far-
ceur d’exconumunié-là qui aura fait
une niche à ses patrons. Au feu éter-
nel l’impudique!

4

Informations.

 

Le Parlement Provineial S'ocenpera, dans le
courant de la semaine prochaine, do Lr question
du chemin de fer du nord.

Les marchand de bois doivent se rappeler-
que les marq 1es de bois doivent être enregis
trées avant le 12 courant, sous peine de pena
lités.

 

 

 
Le uavire Geuecu, de Québec, capitaine

Woodworth, s’est perdu vis-à-vis Cornwall. I
était parti, le 8 octobre dernier, de Liverpool
pour St, Jean, Nouveau-Brunswi-k.

 
Mr, Chauvean à fait savoir, en réponse À une

interpellation de M. Canchon, que le gouver-
nement avait l’intention de soumeitre à la
Chambre une résolution relative à la dette ia-
terprovineiule.

 
On écrit de Savannah (Georgie) qu'un vas

peur ucheté à New-York par le Capitaine
Tucker, pour faire le service de la poste sur

“Jes côtes de la Floride, a probublement péri
corps et biens duns les parages de Mosquito
Julet, pendant le terrible ourazin da mois
dernier,

 

 
La municipalité de St. Sauveur n résolu, à

la grande ussemblée des citoyens tenue Di-
manche dernier, de voter SSOU00 en faveur
du chemin de fer du Nord, à la condition ex-

ville.

En Floride, les élections ou du moins lesEn Floride, les éluet lu moins |

troubles graves si nous en jugcons par la dé-
péche suivante, regue de Washington:

Jacksonville 8 nov.—Une b.nde d'environ
deux cents hommes à cheval et armés s'est
emparée hier soir de Lake City et en a chassé
les républienins blancs et de couleur, nu
nombre desquels se trouvaient le candidat à
la place de lientenant-gouvernenr et les can.
didats de la législature. Cig hommes de
couleur ont ¢1é blessés ou tues. Ou à fait de
tersibles efforts pour tuer le shérif du comé
Madison.

“ Les troupes 4 ele Président avait pro-
mises pour muintenir Pordre dans cette partie
de Etat, ne sont pas arrivées. Il est ques.
tion d’autres violences ; mas on manque de
détails. D'après les rapports reçus ce soir,
les républicains ont encore ohtenu Lx majorité
dansl'Etat; cependantils ont perdu duterrain,
en raison de l'intimidation exengée sr les Clee
teurs.”

   

presse de ne pas entrer dans les limites de la |

préparatifs électoraux. ont donné lieu à des|

pauvre dame qui abandonnait déja tout espoir.
Quoique “ toute bonne action porte en elle

sa récompense ”, comme dit le proverbe,la gé-
néreuse américaine juges avec raison qu'une
récompense moins idéale, serait fort bien ac-
eucillie par ces deux modèles de probité, et les
renvoya porteurs de riches présents.

CONSEIL-DE-VILLE.—Une séance du Conseil-
de-Ville a eu lieu hier soir. La compagnie du
chemin de fer urbain a obtenu la permission de
faire usage de machines à vape r pour ses
chars,

Le manque d'espace nous oblige À remettre
À demain un rapport détaillé.

voL.—Timothé Bonami, charretier, qui & dé-
ja eu plusieurs fois maille À partir avee Ja jus-
tice, et exerce maintenant la dangereuse profes-
sion de recéleur, était arrété jeudi pour un vol
en touré decirconstances qui méritent d'être
rucontées.

Dans le courant de ln seruuine dernière, le
nommé Ethier, charpentier des Tanneries, se
rendait auprès du détective Lafon pour lui
faire le récit de ses chagrins domestiques.

Su femme, qui pendant trois ans avait, aban.
donné le domicile conjugal, lui était revenue
il y à deux mois, soumise et repentante; pen-
dant quelque temps leur bonheur fut sans nua-
ge, mais bientôt les assiduités d'un tiers, qui
w'était autre que le perfide Bonami, avec
qui sa femme avait vécu autrefvis en coneubi-
nage, étaient venues mettre fin à ce retour de
lune de miel. Ethier finit cette petite confes-
sion en ajoutant qu’en dehors de leurs rela-
tions coupables, Bonami et sa femme se li-
vraient ensemble À un genre d'industrie qui
n'avait rien de plus honnête, c’est-à-dire que
ectte dernière était chargée de vendre les ob-
jets achetés à bas prix par Bonami aux voleurs
des environs.

Le détective Lafon, sans perdre une minute,
se {ransporta au domicile d'Ethier, et avec l'ai-
de de ce dernier, pratiqua dans sa maison des
fouilles consciencieuses. Ils avaient déjà visi-
lé les coins et recuins, sans avoir rien trouvé
de suspect, lor:qu’en descendant à la cave,ils

, découvrirent duns nn enfoncement, une tinette
{de beurre discrètement dissimulée sous des
amas de planche. La femme d’Ethier, inter-
rogéu sur la provenance: de cu beurre, balbutia
Quelques excuses et avouafinalement que son
* Bonami” l'avait déposée dans € 1 endroit
jusqu’à ce qu'il ait trouvé un acheteur.

Le détective Lafon, ne pouvant établir au-
eun donte sur la culpabilité de Bonami, lui

| donna la chasse, et après bien des marches
Let contre-marches, parvint à l'arrêter à son
, domicile qui, coïncidence singulière, se trouve
êsre rue Friponne.
Bonami paraissait hier à la Cour de Police :

pour donner le temps à la justice de faire de
plus amples investigations, su cause a été ren-
voyée à aujourd'hui.

 
FEU.—Ilier soir, vers dix lienres, le feu éclu-

ta dans la maison de commerce de MM. Ames,
Miltard et Cie, marchands de chaussures, en
gros, au No. 23 de la rue St Pierre. Le feu
qui origina dans la chambre de l'engin, située
sur la rue St Paul, se communiqua avec une
rapidité alarmante aux étages supérieuts, ainsi
qu'au magasin de la rue St. Pant. Avec leur ata-

re, les pompiers se rentiren* sur le

 

  cité ordir
lieu du désastre, et réussirent à maitriser le feu,
après avoir dépensé près d’une heure de tra-
vail. Nous n'uvons pu constater la somme ex-
acte de- pertes, mais elles doivent être considé-
rables si s'en prend note du genre et de lu
quantité d'afficires de MM. Ames, Millurd et
Cie.

 

ÉSCALADE NOCTURNE.—Des malfaiteurs es-
sayérent de s'introduire, dans la nuit de jeudi
à vendredi, dans une maison de campagne, à
Hochelaga. L'alurme nyant été donnée à
temps, ils s’enfuirent à la Lite, mais pas assez
vite cependant car trois d’entre eux furent ar-
rêtés,

INCENDIE, —Îlier à une heure du matin, le
fei se déclaar à la Côte des Neiges, duns lu
tanneñe à vapeur de Ms. Pierre Claude. L’in-
cendie qui avait commencé dans lu chambre
des machines, endommnagea considérablement
les différentes piêces du mécanisme.

   
ADRESSE DE CONDOLEANCE.—A une assem-

Lblée en Burean d'ichange et des Courtiers,te-
nu en ia ville de Montréal le 11 Novembre
1876,

i. Marehand, Ecuier au fauteuil,
N a été proposé par P. D. Browne, Ecr,, se-

condé pur \Vm. MacKenzie, Eer, et unanime-
ment résolu :—
Que c'est avec un profond regret qu'on à ap-

pris la mort subite de notre ami et Président,
George W. Warner, Ecr, et gue, dans ce mal.
leur, nous reconnaissons le duigt de la Provi-
dence qui fait bien tout ce qu’elle fait, que par
la mort de cette personne qui nous a été si
longtemps et si intimement unie nous recon-
naissonsavce un sentiment de profonde tristesse
Yue nous avons subi, une perte irréparable, sa
inort nous enlève un véritable ami, un conseil-
ler expérimenté, un citoyen honorable, dont les
vertus étijent propres a exciter notre émulu-
tion.

Proposé par O. Turgeon Eer., secondé par
A. A. Boudreau, et unanimement résoli :—

Que. par respect pour la mémoire de notre
ami regretté, nos bureaux de commerce res-
pectifs soient fermés demain, le douzième
Jour de Novembre, À une heure de l'après-midi
(jour de ses funérailles), que nous assistions Houvelles Locales.

NOUVEAU MarCHÉ—C’e-t deu ain samedi. |
que s’ouvre à la Mile-End, le nouveau marché:
qui vient d'être construit par la municipalité|
de St, Jean Baptiste. Ce village, privé depuis
longtemps d'un marché commode, n'aura au-
jourd'hui plus rien à envier à Montréal. Ce
nouvel édifice est construit avec an goût par-
fait, In salle du marché est spacieuse et bien
éclairée ; les divisions en sont fort Lier com-
prises, c’est en un mot une construction que
pourraient envier bien des municipaliiés plus
importantes. L'étage supérieur forme nue im-
mense sulle de concert, remplissant toules les
conditions d’acoustique voulues, et pouvant
contenir un nombre considérable de, speeta-
leurs.
Nous croyons rendre service à bon nombre

de nos lecteurs en leur recommaudant à l’ue-
easion de l’ouverture de ce marché, de ne pas
inanquer d'acheter lear viande ehez M. Dianase
Hupé, qui tient son étal au Nos 19 et 20. Ce
monsieur, à l’aide de capitaux considérables,
et d’une expérience parfaite de son commerce,
peut acheter dans des conditions exceptionnel-
les de bon marché, de Ja viande de meilleure
qualité, et peut ainsi offrir À ses pratiques des
avantages qu’il leur est difficile de rencontrer
ailleurs. Nuile doute que l'encouragement du
publie, et de nos lecteurs en particutier, ne Ini
fera pns défaut,

EN VOIE DE GUÉRison.—le mutelot Thomas
Burns, qui, nos lecteurs doivent se le rappeler,
avait reçu un coup de poignard d'un de ses
camarades, à la suite d'une querelle, &t au-
jourd'hui en bonne voie de guérison, grâce à
une opération que ses médecins lui ont fait
subir hier, à l'hôpital général, et qui a pleine-
ment réussi, son état à changé commu par en-
chantement; le délire à cessé, et il peut au.
jourd’hui prendre quelque nourriture.

 

MANQUANT.—La police riveraine à été aver-
tie que le nommé Pierre Thibault, bätelier,
avait disparu depuis mardi dernier.

Il était âgé de 34 nv; sn taille était de 5
pieds 5 pouces ; il avait Ia barbe et les cheveux
noirs.

INDUSTRIE LOCALE.— Nous atlirons d'une
façon toute spéciale, l'attention de nus lee.
teurs, sur l'annonce de M. Gervuis, carossier,
que nous publions duns unos colonnes. Ce
monsieur qui, À la dernière exposition, n obte-
nu six premiers prix, possède à Montréal nue
fabrique de voitures qui peut défier la coneur
rence des manufactures anglaises et amérivai-
nes. Depuis la lourde voiture de famille, l’opu-
lante berline, jusqu'au tilbury et aux fines
voitures de course, tout se trouve dans ses
ateliers.

Nous croyons remplir une acte de justice en
engageant le public cnnadien-français a encou-
rager cette excellente maison.

PROBITÉ —Denx enfants, Olive St. Onge et
Bernier, viennent d'être les héros d'unde ces
traits de probité qui, nous nimonsà le signaler,
se renouvellent souvent depuis un mois dans
notre ville.
En revenant de l'école, ils trouvèrent sur le

trottoir de la salle St. Patrice, une fort belle
montre de dame. Leur premier mouvement
fut de rentrer sans retard à la maison, et Id de
raconter à leurs parents lu trouvaille qu’ils ve-
naient de faire
M. St. Onge,quiavait lu le matin même duns

les journaux, un avertissement publié pur .une
américaine, de passage À Montréal, annonçant
la perte d’une montre, tout à fait semblable à
celle trouvée par les enfants, ne douta pas tn
instant, qu’il eut découvert ln véritable pro.
riétaire, et envoya en touts hâte ses enfants à

Paibion Hotel rapporter l'objet perdu à la  

en corp à l’enterrement et que copie da la
présente motion suit transmise à sa famille.

Vraie copie,
L MARCHAND, Président.

A. A. BOUDREAU, Secrétaire.
Montréal 11 nov. 1870.

VENTE —Nous appelons spécialement Pat.
tention des lecteurs sur la vente publique qui
se fait tous les soirs au No. 303 rue Notre-
Dame. Ces marchandises ont été manufac-
turées par le propriétaire qui les vend À grands
sacrifices.

BENNING & BARSALOU nous
MM. prient d’annoncer que la vente de
Bestinux & Ste Marie de Monnoir, aura lieu le
le second jour, c’est-A-dire Mardi, le 14 courant,
à onze heures. vid

RUDE TRAVERSEE.—La barque Lavinia, capt,
Davis, partie d'Anvers le 22 août, est arrivée
jeudi dans le port de Montréal. Pendant toute
la traversée, elle eut À essuyer une série de
vents contraires, et dans une tempête, elle eut
une partie de sa mâture emportée.
Pour comble de malheur, le 1er de ce mois,

umdes matelots de l’équipage, le nommé Fritz
Kuntzin, tomba du haut d'un mât et se Lun sur
le coup Son cadavre n été lancé dansle fleu-
ve, en face de White Island.

NOUVEAU RESTAURANT.- Sous le nom de
«Cafe Restaurant du XIX siècle,” MM. Phi-
lippe of Henri Massar, viennent de fonder
dans la rue Craig, au No. 573, un établisse-
ment de premier ordre, monté avec un luxe et
un comfort qui ne laissent rien à désirer.

L'excellence de la cuisine, le choix des vins
ct des liqueurs, le recommandant aux gour-
mets. On y trouvera à toute henre du jour,
à quelques minutes d'avis, tous les mets dé-
sirables, et le soir, À la sortie du spectacle, un
plantareux souper,

N ne se sert “plus de Verres de Lampes;
allez et voyez la Nouvelle Lampe à Gaz

Brevetée du Dr. Muneny, 702 Rue Craig.

cour DU RECORDER.—Les pursonnes dont
les nos suivent ont été condamnées a une
faible amande pour ivresse:

Arnable Baron,peintre ; John Blach, Simon
Hobbs, Antoine Charland, John Thomas,jour-
naliers ; et Thomas MeGinn.

Trois femmes pour même délit, même pena-

lite,
Napoléon Jolicœur, commis ; pour avoir oba-

trué le passage en face d’une auberge, coin des
rues St. Laurent et Ste, Catherine. $250 ou
quinze jours.
Thomas Irwin, pour vagabondage, envoyé

en prison pour deux mois. ;
James Raferty, apprenti boucher, pour avoir

mené son cheval À une allure immodéréefut tra-
duit ce matin devant la Cour, après une courte
adinonestation,il a été renvoyé.

 

NOUVEAUX ROBINSONS.—Lh vapeur Napoléon
IIest parti, ce matin, pour le bas fleuve, pour
le service des phares, Lo Chrouicle dit que le
but principal, de ce voyage est de recueillir,
sur les Itochers aux Oiseaux, dans le golfe,
denx hommes qui sont demeurés pendant plus
d’un mois, sur cette Île isolée, sans avoir pu ob-
tenir le moindre secours, bien que plusieursten.
tatives aient été faites pour les sauver. Ces
rochers ont plus de 70 pieds d'élévation, et
pour atteindre le sommet, le visiteur doit mon-
ter deux échelles perpendiculaires de 30 pieds
chacune, opération qui ne se pratique qu'aux
prix de grands risques et de grandes fatigues,
A la bose de l'Île il y n des quartiers de ro-

chers de pierre noire coupés à pic, disporsés à
des distances irrégulières, et contre lesquels la
mer vient se briser avec une furie formidable.

Pour mettre une chaloupe à l'eau,il faut choi-
sir un temps ealme, et, même dans ce cas, il
faut prendre les plus grandes précautions à
cause des bouillonnements qui sont aussi dan-
gereux que les vagues de lamer. Une des
goëlettes du gouvernement a fait plusieurs
tentalives, la semaine dernière, pour arriver
jusqu’aux malheureux prisonciers sur cette fle,
comme Robinson Crusoë ; mais elle n’a pu ré-
ussir. Même pour sauver son bâtiment, le com-
tmandant a dû faire jeter une partie de ses pro-
visions À l’eau, ce dunt les reclus auront suns
doute profité. Le vapeur Lady Head a anssi
fuit une tentative aussi infructueuse. On a déci-
dé de faire un dernier effort avec des chaloupes
pourvues de tout ce qui est nôcessaire pour
une expédition nuasi difficile,

Si cette dernière tentative échoue, on retire-
ra les hommes au moyen de cÂbles qu’on leur
jettera et qu'ils s'attacheront autour du corps.
Trois des chaloupes du Lady Head ont été
tnises en pièces et ceux qui les montaient ont
pu se sauver muis avec de grandes difficultés.

UX VÉRITABLE MAIRE.—L'Electeur Libre ra-
conte que le docteur Morère, maire de Palai-
seau, Unvicillard de soixante-quinze ans, à été
fusillé par les prussiens.

Voici dans quelles circonstances:
Lu inaison de ch magistrat était occupée par

des ufficiers ennemis au nombre de six. Les in-
solents vainqueurs s’occupaient À fixer les ré-
quisitions imposées à la commune. Le chiffre
était gros. M. Moréro fit quelques objections;
les officiers de leur côté insistèrent. La discus-
sion se prolongeait, quand tout À coup le maire
tire de sa poche un revolver et décharge à
bout portant les six conps. Quatre des officiers
sont atteints; les deux autres r’emparent du
courageux vieillard, qui est jugé séance tenan-
te et exécuté une heure après.

Les habitants de Palaiseau, réfugiés à Paris,
se proposent d’ôlever une pierre commémorati-
ve À leur maire dès qu'ils auront repris posses-
sion de leurs foyers. Quel hommage aura ja-
mnis été mieux mérité ?

DÉPLORABLE AOCIDENT.—NOUS avons à en-
revistrer encore aujourd’hui un de ces acci-
dents si communs dans la navigation. Deux
fréres du nem de Therrien, de St. Aimé, navi-
guaient 4 bord du même bateau. S:unedi îls se
trouvaient dans la rivière Yama vis-à-vis le
village de St. Michel. T1 pouvait être onze
heures de l’avant-midi quand il s’éleva un
gros vent, et le bateau, chassé violemment,
alla s'échoner non loin du rivage. Les deux
frères se jetèrent alors dans un bac dans le but
d'alter porter l'ancre an large et de déchouer
leur batiment. Malheureusement l'ancre s’é-
tant necrochée au chaland. fit emplir le bac et
le coula à fond. Les denx frères périrent tous
les deux.

Le corps de l'aîné n été repéché lundi et
l'enquête du Coroner eut lieu le même jour.
A l'heure où nous écrivons on n'avait pas en-
core retrouvé le cadavre du plus jeune. L’aîné
était âgé de 24 ans à peu près, et il laisse une
femme et trois enfants en bas âge. Son frère

  

de Surel,

ARRESTATION.—Le grand constable de vette
ville x arrêté lundi un individu accusé d’avoir
volé, à un nommé Leprohon une montre avec
La chaîne, six pisstres, et une paire de gants,
pendant que ce dernier montait de Québec à
Montiéal et qu'il dormait tranquillement dans
son lit. Le coupable est dans les prisons de
cette ville et doit bientôt subir <on procès.—
Journal des Trois Rivières,

  

DEPECHES SPECIALES.

Halifax, 1U nov.—La n mination pour l'é-
lection au Parlement local à Halifax à eu lieu
aujourd'hui. Mrs, [il et Garvie furent pré-
sentis; toul s'est passé avec In plus grande
tranquillité; la nouve:ls loi du batlotsge de-
fendant les rassemblements publies el ne per-
mettant la présence que des pers nnes ute.
ressées dla chose. L'eleclion sera chau le-
ment disputée, mis nous avons lieu d'espèrer
que Mr. Garvie seraëlu à la chambre avec
une forte majorite,
Lewis B. M. Dolby qu’on avait arrêté pour

faux, à Philadelphie, d'après une accusation
transmise parle télégraphe, à élé déchargé
aujourd'hui. pour un defaut de forme dans l'ac-
cusation et dans le moment d'arrestation mais
a été arrêté «le nouveau à lt porte dv Ja prison
pour subir un nouveau proces,

 

 

DEPECHES DUSOIR.
Les P'russiens dans le Nord.

 

Le correspondant spécial du Herald a Lou-
dres, telégra;hie du Lille, en dale du 9, 6 hrs.
p.m:
Les quartiers-ginéraux dn génvral B -urha-

ki sont quelque peu agités de,uis la nouvelle
de l'approche ides Prussiens.

Il'y a une excitation continuelle dans bs
rues, les cafés, et la population parait détermi-
née à faire une vigoureuse résistance,
En réponse à la proclamation au maire, Jes

habitants de la ciompagae entrent par milliers
dans la vifle, emportant avec eux quantité de
hesliaux ol de volailles.
Les mouvements militair-s son tsous le plus

grand secret.
On dit que les prussiens sont à une dislance

de cinquante lieues de la ville. L'organisation
se fuit rapidement. Les troupes qui comptent
20,000 hommes, sont regardées comme les
meilleures de France, Lil‘e est aussi bien for-
tifié que Strasbourg, et ressemble beaucoup a
cette ville. Les habitants ont reçu ordre de se

trois mois, ou de quitter la ville.

Armée de fa Loire,

‘Fou:s, 10—Rien d'otficiel au) urd'hui de
Parmée de la Loire, mais des nouvelles d'une
autre source disent que les français sont à Che-
villyde l’autre côte d'Orléans, H se fail un
grand mouvement qui, jusqu'ici, semble avoir
réussi. Les commanications par chemin de fer
sont maintenant ouverte entreTours et Orléans;
les frangais ont réparé le pont à Beaugency.

Le Rappel, organe de Victor Hugo, à Paris,
fail ce rapport absurde que le roi Guillaume
ayant été chassé par la Grand-Loge des francs
maçons, tous les [rèves sont revêtus du pouvoir
de l'assassiner,

Rochefort.

On rapporte que Rechefort va retirer sa ré-
signation.

11 pleut depuis plusieurs jours ; les rivières
se gonflent rapidement,

Îl circule des rumenrs de combats sérieux
qui se sont livrés à l'Est et à l'Ouest d'Orléans,
et qui se continueraient encore aujourd'hui.

Vletoire des Français,

Le Français rapporte que les prussicns ont
été défaits à Collommiers.
Les furces allemandes qui ont occupé Mont-

le-Béliard (hier, comptaient 6,000 hommes,
Les autorités de la ville se sonL enfnics.
On poursuit vigoureusement le siége de Bel-

fort depuis le 6,
Les villages de Viselois, Chevremien et Lou-

venans ont été incendiés pour en chasser les
allemands,

Grande Victotre des Français.

Londres, nov. [!.—Une dépêche reçue par
le Standard, vn date de Tours, nov. 10, dit -—
Les francais oul repris Orléans après un

combat chaudement disputé. Les prussiens
ont perdu cing cents hommes.
La Gazette Maritime met a jour lu mauvaise

administration des vendeurs de grains de
l’ouest des Etats-Unis, qui conservent leurs
grains jusqu'a ce que lu nivigation des canaux
coit fermée sous le prétexte de voir augmenter
les prix. Le capital de banque se trouve ar-
rêté dans sus sûretts, et lus acheteurs de l’est
refusent d'acheter sur un marché languissant.

Confirmation de la reprise d’Orléans,

Tours, 11 nov.—Une dépêche du Gén. d'Au-
telle de Paladine, commandant de l'armée de
la Loire, en dute d'hier, dit que nous avons
repris possessiun d'Or.fans nprès un combat
qui a duré deux jours; nus pures totales, tant
en tués blessés ou manquants, sont évaluées à
2,000, tandis que colles de l'ennemi. sont de
beaucoup plus nombreuses.
Nous avonsfait aû delà de mille prisonniers

jusqu'ici, el nous en prenons d'autres au fur
t à mesure que nous puursuivons l'ennemi
dans sa fuite, Parmi le butin ont nous nous
sommes emparés se trouvent deux piéces d'ur-
tillerie de fabrique prussienne, vingt waggons
de munitions et un grand nombre de grandes
voitures d'Ambulance et de provisions. Lo
plus chaud de la méléa eut lieu autour de Coul-
miers, mercresh le 9 malgré le mauvais temps et
autres empèchements inévitables. L'élan des
soldats était remarquable. Dès son erlrée
dansla ville qu’il venait occuper, lo genéral de
Paladines, {lt proclamer l'ordre du jour suivant
à son armée :
La hataille Hier à été glorieuse pour notre

armée. Chacune des positions de l'ennemie a
élé cnlevee avec enthousiosme elles prussiens
ont Lattu en retraite. J'ai mis le gouverne-
ment au fait de Votre conduite et j'ai reçu ins-
wructions de vous transmettre ses renerciments 

est un jeune homme de 16 à 17 aus,— Gazette

pourvoir de Loutes espèces de provisions pour|

_
miss

et l'expression de sa reconnaissa
pistoire que vous venez
leu de ses immenses désas
tourné les yeux v.-rs vous; ollacomoaoutro courage,faites en sorle que ses peng0ne soient pas (léçues. Ppérances
Influence des Victoires fra

ché angla

Lon Ir«s 11 P. M.—La bourse,
midi, a élé Tortemont influencés
meurs en circulation, assurant ‘Anteie
s'était jointe à la Frunce contre ByBrats ohles français avaient repris Orléans, et: WN
flotte française a fait des prises importante. laLes rues sout remplies de rumeurs uidoivent cependant pas être reçues avec top deconfiance; à l'heure qu'il est les consolsont tombés à 93, à ln fois pour arger La
les bons des Etats-Unis 5-25 sont 1 nguissa »à 89 pourl'émission de 62. Sans
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DEPECHES DE MINUIT

LA GUERRE,
Louaves Pontificaux au secours

de la France! !

BAZAINE CONDAMNE A LUE!
Neuf Brisacha Gapitulé !

La Prusse repousse la Média-
tion de l'Autriche! !

Le Col. Charette appelle les Zouaves nous le
Drapeau de tn France,

Londres, nov. U!.—Les allemands ont monté
de nouvelles batteries à ltancey et à Montma-
gny, Rezon et Courbevoie. Le Col. Chareue
a élé autorisé par le comte du Ghambort I à
rappeler les zouaves pontificaux pour s'enrdlep
sous le drapeau de la France, ’

Lille, nov. 11.—Le conseil-de-ville & Li |
passé aujourd'hui à l'unanimité une résolution
disant que le maréchal Buzaiîne qui avait ass
ré à l'armés qu'il a honteuse:nent cendua à
l'ennemi, que la ville d» Lille et tout le Nori
de la France voulait la paix à tout prix. avait
menti d'une odiruse façon, et que la vilie eu-
tière s'indignait contre cette assertion. ’

Florence, nuv. 11.—Le pape a fixé sa de.
mauie d'in lemnités, pour les améliorations
qu'il a fait subir a Rome, a cing millions,

Capitulation de Neuf-Brisach,

" Londres, 11 nov—Le dernier rapportfir
soir annonçant que la garnison de Neuf-Brissch
avait hissé le pavillon blue à été confirmé au.
jourd'hui par la dépêche officielle annonçant
la capitulation de cotte forteresse hier après.
widi. Les Prussiens out fit 5000 prison.
niers y compris 100 officiers. IE ty a pauses
de canons capturés.

Gartbatdi fait Prisonnier.

De nouvelles de Berne et de Brlia rap
portent que Garibaldi a é:é fait prison:der pas:
de nouvelles particulières : les rapports ne sont
généralements pas crus

Le rapport dernièrement publié das le
Daily N:ws de cette ville velitivement à l'at-
titnde de l'Enpérairive Eugénie, est démenti à
Berlin.

L'Autriche offre sa Démission —Ln Ripanse
que tui fait la Prasse,

Le corre-pindant du Ténvs écrit ds Belin
en dale d'hter qu'on avait vavoyé à l'Autriche
un note diplomatique en réponss à l'offie

qu'e'le faisait d'agir conne métiatrice. Li
véponse est basés sr ce que l'Autriche avant
fait dys arme:nents an couinmencements il: y
guerre, elle pest pas quabitles modntenant pour
agir comme puissance ne stre

Oncroit géneral ment que Li Prusse prota.
rera l'annexion de | Alzäve et de la Lorraine, à
toutes les garanties que pourraient lai donner
les prissances neutres Les “olations de ii
Prusse avec lAutriche et la Roissie sout tell s
qu'elles renleut impossible ‘ac vptition de ga.
ranties offertes par elle. j

 

    

 

Misère en France.

M yaocuen France une épouvantable misé-
re dans la c'asse pauvre, car le gonvernsnet
retient a la Banque de Peance, les Dans dus
corporations «t des commines. qui dPaprès i
loi française sout contives à la garde de l'Etat

Nonfbrisaeh, 9 nov.—Le  démante'Tanant
les fortifications a deft eon neg le < travaux
de defense français qui se 1pouvent La ede op.
FO=É à Le rivière sout tous eulre les mo fus des
prussiens, Les fortes natteries, an Nord d>la
Mille, ont été en levées, et les canons (de Sehr'as-
burg j-licés dans la basse-ville,

    

    

Le Prince Napoleon.

Bruxelle, 11 nov.—Le princes Napoleon sl
arrivé en cotle ville oii loge a l'hôtel de Saxe

Londres, 11 nov.—Le noaveau steamer Graf
Bismarck, de la I'gne Bremen, a éte lancé aver
succès hier aprés midi, à Greenoch, Ecosse,

discours sur la guerre.

A un banquet tenu hier soir, à Northamp-
ton, pour fêterl'élection du mane, M, Gilfar,
menbre du Parlement pour cetta division, à
fait an discours dns lequel sl a décliré queia
guerre actuelle en France etait le résultat du
radicalisme. Il consi.êr- M. Emile Ollivier
comme l'auteur de la guerre el le radizal le
plus avancé de la France, Napoléon comme
un despole ol un tyran. On commente vive-
ment ce discours.

Cénéral Trochu.

Berlin. nov, 11.—Des déserteurs de Paris di-
seut que le Général Trochu se j répare à faire
une grande sortie pour rgagner le pvestige
qu’il a perdu,

Versailles nov. 11 —Le gên. Vondertaun.
ayant évacué Orléans, rapmrorie que l'enneui
n'avance pas le long de la Loire com ue on Fa-
vait annoncé antérieurement,

 

Victoire d'Orléans,

Tours, nov. Il.—Les jouraaux rapped
que les prussiens ont perdu au-dessus de 10,
000 hommes en Lnês et blessés et 8,000 prison-
niers dansles batailles qui se s -nt livrées près
d'Orléans: ils retraileal maintagast vers
Chartres et Elinpes. Un grand nombre de
fusils abandunnés par l'ennemi ont élramas-
sés et distribués à la gar ie nationale & 0. leans

L'&rmée de la Loive ot Gapibaldi,

L'armée de In Loire s’avance. Une dépéche
de Chagny rapporte que les Frangiis sont en
force près decette ville. et qu’ils sont suili<am-
meut pourvus d'artillerie po ir résister à ap
proche de l'ennemi. Les troupes de Lyons
marchent À la rencontre des Prussians, les
volontaires Haliens rejoignent Gartbaldi en
grand nombre.

Londres, 11 nov —Le Due d'Aoste nie qu'il
ait demandé un plébiscite, il dit ge le vote
des Cortes, élu parle suffrage géaéral suilit
amplement, a

Pate Probable,

Une dépêche de Londres au World en date
du 11 dit ;—Une dépêche de Bruxelles dit que
des cercles politiques bien informés ervient
que de nouveaux arrangements pour un con
promis ont eu lieu parc tatre pouvoirs neutres
Les préliminaires qui renferment des conli-
tions favorables À la France et à la Prusse, ont
êté réglés. bn Prusse n pris l'initiative pour
rassembler un congrés H est tombé dew
coup de neige à Rouen.

Préparatifs Militaires à Lille,

Le correspon-lant du /erald à Londres écr |
de Lille en date du 10 : En previson du bom-
bardemeunt, organisation militiire ici esl des
plus complètes,
Des ingénieurs civils et mil tnires, ses fon-

dours out été mis à l'œuvre sur les fortitica-
iions.
Ou distribue aux troupes des cunons, des

mortiers, des milraillouses et des chassepols.
Dix mille ouvriers trayailient.
On approvisionne la vilie pour six mois,
La population se compose de 13,2000 ci-

toyens, 31,000 solrlats,
Les remparts ont 35 pieds de hautour à l'ux-

Lérieur.
Les casemates, les magasins, et Irs appir-

tements destinés aux hombes sont en magm-
nerie solide,

500 canons sont montés,
Une dépêche de Bertin d.t :—Le Nordieurc'

Allgumen Yellung consacre ses colonnes à lu
justification de Bazuine dans sa défens: à Metz.

 

Marchés Anglais.

a 933. Sécurités américaines, calmes: valeur
tranquilles, ; :

Liverpsol, nav. | {.—Coton tranguide ; Up-
lands 9; Orléans, 9 à 8et 8}. marchandises
dans le ponl, 38,000, y compris 52,000 nméri-
caines. Blé de Californie 11s 1d; nouveau
de I'Quest du printemps, 9s 7d 4 9s 10d; Blé
regu pendapt los trois derniers jours 5,000 ve ;
américains, 1000 do ; pois 37s Od ; cochons 1058;
suif 428 9d. Londres, nov. 11, 1:30 p.m.—GCons lidés 934
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Marché Américain.

Vi —Cuton 16c & 16%c.

NoTa peu plus calme ; reçu 22,000

na: ventes 10,000 quarts $4.80 à $4.85 pour

Leee l'Etat et de l'Ouest ; $5.65 à 95.90
pot commune et extra choisie ; $5.25 à

Bo pour commune et extra choisie del'Ou-

> Farine de suigle, tranquille, $4 à $5.

a x —B!é de 1c à 2e meilleur ; reçu 219,000

eaux ventes 75.000 boisseaux de $1.27 4

5128 jour nouveau No. | du printemps ; $1.32

3. 1.36 pour rouge de l’hiver et_ambre de

;" > st, Seigle tranquiile ; reçu 5,000 bois-

loue “ Blé sans changement décidé ; reçu

Se006 boisseaux ; ventes 32,000 boisseaux de

87c à 88€ pour vieux môlé de l'Ouest, Orge.

tranquille ; reçu 15,000 buisseaux ; ventes _

00 boi seaux : commune de Toronto, 51,05,

000 bot reçu 62,000 buisseaux ;
oi jus ferme: , i

ET doo boisseaux de 58c à 59c pour

celle de l'Ouest; de 59e à 6lc pour celle de

l'Etai et de l'Ouest. .

sions.—Cochons tranqguilles et station.

$24.50. Saindoux lourd, de 133c à 13ÿc

pris fondu à la vapeur; calme 20e à 28e,

io: 26ç à 28c, Flat, Fromage tranquille de

deor, 11 nov.—Orouvert à 1102, baissé

d'un } et fermement haussé.

Hfarché de Chicago.

Chicago 11.—Farine, plus active et plus fer

>xtra du printemps.
|

POant et rochorché de 99} A 994 ponr

2 intemps : ferme dans l'après-midi

Neh en MFave vemdeurz dans la dernière

nine ds ce mois ; 1013 pour vendeurs en

nécembre. ; 2 à 62 pour ar

é d'inde—tranquitie, No 23 ‘

anit 60 pour vendeur en novembre ;

languissant de 604 à 61 pour vendausr en no-

verre plus ferme Je : ae 393 à 10.

( me; No. 2 et 11.

pre ferme: 133 pour argent comp-

tant; 12 pour vendeurs en décembre.

Viandescrutes, plus faciles. _

Cochons vivants—actits , 7à 7.75,

à cornes—languissantes. ;

Bo pry farine, 49,000 bié, 35,000 blé-

‘inde, 450 cochons.
d Inddes 3,000 farine, 134,000 blé, 109,000
nlé-d'inde, 69,000 avoine, 6,000, seigle, 28,00

orge, 1,700 cochons.

Pnissances.

Aisle (prods Montréal),
N. Dumouchel,
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Au vi lage St. Jean-Baj

le 9 courant, la Dame de L.

écr., notaire, un fils.

A Québec, le 4 du courant, la Dame de

Melleville Bernard, un fils. c |

7 novembre, à Wesl Menden, nn, la

Daedad.Alphonse Neveu, une fille.

M.

  

HMaringes.

a cathédrale, par le révd. M.
A Rimouski, à la cathédrale, par le révd.

Winter, curé du lieu, Sieur George Blais, de

Métapédiac, fils de feu le colonel Blais, à De-

tmoisella Allale, fille de Alfred B'ais. écr., of-

ticier des péchéries, de St. Germain de Ri-

mouski. 2,

A Ottawe. à la cathédrale, par le très-ré-

vérend Grand-Vicaire D. Dandurand, 0. M. L,

Pierre-Napoléon Bureau, écr, _directenr-ge-

rant du Courrier d'Outaouais, à Dlle Elmire
Bélanger.

A Berthier, le 8 du courant, M, Nester La-

chance, pilote, à Dhe Marie-Enlalie Tathot,

tille de M, J. B. Talbot, pilote.

  

 

 

le 11 du courant,
André Gratson, à l'égè de 56 ans. .

Les funérailles auront lieu mardi, le 15 ¢ou-
sta 2PM, le convoi partirt dn domicile
de son beun-hère, M. W. Surith, 26 rue Sim; -
son, Les parents et amis sont priés d'yassister,

A Lowell, Muss,, le “ courant, Roduric-Clar-
18 MucKenzie, fils de feu hon, Roderic Mac-
Kenze, de Teuriebnne, êgé de 54 ans.

A SL Henri de Mascouche, Ie 7 novembre
courant, Dame Aloïde Allard, épouse de Léon
Lamarche, écr., marchand.

À Ste. Marguerite de Blairfindie,le 26 n1t,, à
lice de 24 ans 7 mais 14 jours, Césarie Guay,
énouse de Joseph Rontier.

A ft, Albaus. Vi, le 2 novembre, à l'âge
de 4 ans {mais of 13 jours, Gédéou-Will-ra.
fils de Ge leon Guertia, instituterr

Mercredi, le 8 du courant, au faubourz se
Jean de Quêbue, Félix-Martial Bécot, écuver,
employé du bureau de poste de Québor, à
de 6! ans et à mois,

 

  
  

 

  

 

 

Observations Météorologiques.
Recuelllles à l'Observatoire de Montréal (latitud

459 äl au nord, longitude 41. 51m, 11 s. A l’ouest

de Greenwich) À 182 pieds au-dessus du niveau

de In mer, par CHAS, SMAL!I. WOOD, Fer,

M.D, L.L.D., D.C.LIL.
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2PM. | 7AM

Baromètre corrigé - 30.197 | 0.100
Tnermowetre corrigé 2 3 !

“ Us gran 5.
» Em N. par O,

161.11ph
Neige, profundeur en
Pluie do

 

 

Température.
—Température à l'ombre observée par Joir

UNPRRHILIL Opticien do In Faculté Médicule de
l'Université McGill, No. 259, Rue Notre-1aire,

8pme.hler,  Yam.ce Matin, 1 p.m. aujourd

36- Te 545

Maxime nn. Minaminne Moyenne.

535 32e 137

Corrigé suivant le Baromètre Averolde:

8 p.m. hier, 9am, ce matin.

30.03° 20.76e

1 p.m. aujourd.

29.700

 

 

COMMERCE.

MARCHÉ MONETAIRE.

Fourni parle Maison de Banque NORTHARUP

281 Rue St. Jacques,

Montréal, 11 Novembre 1870.
L'or ouvert À 110{ et fermé à 110].
Greenbacks achetés à 10 et vendus à 94 d’escpte.
fret dur acheté à 7 et ven lu à 6 d’escpte.
Billets dela Baoque du Hant-Canada, achetée

À 4 vendus à #4, Change sur Londres à 1094,
Change sur New-York a 0} d’esente.

 

 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHE DES FONDS DE MONTREAL.

Montréal, 11 Novembre 1870,
 

 

Dernières
ventes.

Ven-; Ache-
FONDS | teurs. |deurs,

Je suis avec respect votre,

Jumals ue

Avis - Spéciaux.
   

« Magna est Veritaset Prœvalebit."”

+ La verite est grande et elle prevaudra”

AMERS D'HOSTETTER, AMERS DE MISH-
LER, AMERS pe RICHARDSON, AMERS
pes PLANTATIONS, ete.

Jamais les spiritueux distillés ou l’alcohol éten-
du n’ont été présentés au public sous une folie
plus propre à créer des habitudes d'ivrogne et un
Lal et fatal esclavage de la bouteille commecelle
supsérée par la tute de cette annonce. Ces compo-
sitfons ne sont rlen molns que du whiskey ou du
rhum déguisés par l’introduetion de quelques écor-
ces amêres, bois et racines dont un bomme ayant
quelques notlons de botanique pourrait chargerune
ehnrette daus presque tous les bois de notre pays.
#404 Cegmanulneturiers d'amers font des fortunes
par lu vente de whiskey chaseé d'amers et la cré-
dullté et la confiance de milliers de personnes dont
les systèmes nerveux demauxlent des stimulants
ou des narcotiques, et qui ont trop de délicutesse
envers le sentiment public et trop de conscience
pour boire du whiske)pur dans uneauberge. Dans
us prochain numéro de l’Advocale Je nie propose
6 démasquer d’une manière rigoureuse l'hypo-

erisle flatteuse, la philantropie fausse et là Sym pa-
thie aflectée pour l’'humunité soultrante qui ser-
ventsi blen à dorer cetté vente de whiskey coloré.
En mème temps,que tous lesamisdelu tein péran-
ce, les patrlotes et les philantropes se mettent en
gurde contre le whiskey déguisé comme une mé
decine.—CHARLES JEWETT, ;
COPIE.—Luboratoire du Département de l’Agri-

culture, Washington, 25 déc, 1868:
“ Les Amersau Vin” de M, À, M. F. Glanelli, de

Montréal, éprouvés dans ce laboratoire, ont donué
les résultats suivants;  Amers Royaux Italiens,
@ bouteilles examinées ), pesunteur spécifique

Au moyen de plusieurs résultats,
Alcohol (par la pesanteur 15,2-00 pur cent,
Sucre (caune)... 3.37 do
do (fruit ; do

L’extruction était ui et contenait plu--
sieurs odeurs aromatiques. Après l'avoir évaporé,

      

 

PAR
 

JOHN

 

LEEMING & CIE.

ROBES DE BUFFLE
Nous avonsreçu instrnetion de vendre à l’'Encyn

à nos magasins, Rue Notre Durve. VENDREDI,
18 Novembre,

200 Poquets ide 12 robes chaque:

 

On peut obteulr des cutolugaes en en faisant ls
dem'uvle.

C'es Tobes pourront être vues cette semaine,

JOHN LEEMING & CIE,

Eueanteurs,

 

Annonces Fonvelles,
 

 

AUX AMATEURS D'HUITRES.
Les soussignés offrent en vente

 

! Un quart d’Huitres fraiches de Caraquette
AVEC

UNE CAISSE D'UNE DOUZAINE précipité plusieurs fois avec les réactifs ordinaires,
elle a produit une substance ayant la réactlon de
“l’Ouanthine ” de Faure. On pouvait Bépaurerl'a-
clde tartarique en quantité remarquable et In
remarquerfucilement,
Une solution de nitrate d’argent n’s pns été ré-

duite parle Hqulde ( ““Amers”), et II n'y avait
aucune apparence de 'huile ¢ Fusel,
Cette analyse prouve que le principe étheré du

vin (Ouantlne) ge trouve en quantité considéru-
ble, et quel'acide propre du vis de Xérès s’y trou-
ve aussi, et que l'on ne peut découvrir aucune
trace de huile “ Fusel, ”
D'après tous ces réuctily, lls est évidert que l'on

B'est servi de vin pour fabriquer les “ Amers Ita-
liens de Vin "et que l'on ne s’est pas servi de
whiskey.
Ln plus grande partie de alcohol trouvé uppar-

tenuit certainement au vin qui se trouvait duns
les amers, et non au whiskey.

(Signe) THOMAS ANTISELL, M.D.,
Premier Chimiste du Département de PAgricul-

ture des Ktuts-Unis,
New-York.

CHER MONSIEUR,—Me relevant d'une snugue et
gruve maludie, Je reçus une bouteille de votre
” Tonico Reule""et son Usage In'a causé beaucoup
de bien, vu que Je mapurçois que mon appétit et
ma digestion se sont améliorés, et je n'hésite pas
à le recommander comme un des meilleurs cl
des plus agréables toniques dont je me sois furoais
Bervi

WILLIAM ARNOLD,
A. B, Trinity College, Dublin; M. KR. C. 3., Lon

dres; M.D, New-York, Licencié du Collège
Royal de lt Havane, :

A. M. FF, GIANELII, fier,
25e rue Est, No, 2U, New-York.

CHER MONSIEUR, — Jal e 6 avec soln le:
“‘ Tonico Reale ” et j'ai le plaisir de vous informer
que c'est le Lonique le plus agréable et le meilleur
que Jal jummais vin ployé daus mu pratique. Je le
trouve le plus particulicrement adapté aux
mes et aux enfauts alfatblls parles div
ludies auxquelles ilà sont siyetls. SI vous me fui-
es la faveur de m’informer, parlettre, Ou je puis
me prucurer cet umner pour mes patients, je forai
tout mon possible pour le recommander,” Ordi-
nairement les amers qui se vendent sout trop
amers et relferment trop dAleofid, el pur conse
quent deviennent nujsibles,
Votre “Tonico Reale ” me semble être le toni-

que que nous avons cherché longtemps, mais que
HOUs n'avons Jamais tronvé jusqu’à ce que te Prof,
Verri, M. D, de Padoue, en uit doté le monde
médical,

   

  “i

 

 

  

Respectuensement, ote,
W. FRED, HOLCOMB, M. 1),

Protesseur de Chirurgie auriculaire et uphitalin-
que iColiége de Médecine de Y., et Chi-
rurgien de PHoOpital Uphlalsaique et du Dis-
ponsuire Demult,

GIANELLL Ecr.
NSIEUR—Apres Uu long et Miuutienx

essal, j'ai beaucoup de plaisir à recunimander vos
Amers Koyaux. C’est un excellent stimulant el
tonique qui aide à la digestion et donne du ton

 

   

 

aux organes de lu digestion. Je crois, d’après la
uote gue vous m'uvez remise des Ingrédients qui

 

entrent duns su colu position, que e'est une Comble
Nuisou admirable, un Lenique agréable, ntile et
sar.

Votre dévoue,
R, l, COUKE, M4, New York.

M. GIANKLLL
81, rue Temple, Boston,

MON CILEK MUNSIEUR,—Je l'emrplusse d'iuceu-
ser réteplion d'Uu échantillon de votre * Royal
Italian Biters” accourvagné de la note wn'infor-
mant de la formule de sa préparation. Ayaut an
Chan pvaste pour essayer Peet de votre Aer,
Jai onlenu le succès le hus tlatteny dius les €
qui exigent ub SLIMUianl doux et tonique à
tos, ete le re iavee plaisir dans Lu;
dyspepsie, l’indigestion, la perte du vappetit, ta!
dibitilivon générale et l HLIVILÉ CONsLitULiON-
nelle du foie. Je demuure, mon cher M. Giauelli

Co PRINCE, M, D,, 57éme rue e:
A. M. F. GLANELLI,
CHERE MUNSIEUR-—Jal relavdé à accuser ré

tion de votre bienvelllante remise d'amers
Îtatiens jusqu'à ce que Je pusse en fuire l’
suis heureux de dire que c'est le incilleur article
dont j'ai encore lait usage. Son goul est tres
agréable. El mie paraît être tres purel pré éavre
Un soin extraordinaire, et propre à ftire Un toni-
que des plus excellents et à augmenter l'appétit
pour plusieurs cas de dyspepsie, débilité et cone
vilrstene toduits par la maladie.
Avez-vous Une «agence pour sa vente à New-

York? Avec respect votre,
dé, J BUMSTIAND, M, 1,

Lattre de G. Mitiano, M4
ZZ UNZIÈME RUE OUEs1, N. Y,

CHER MuUNSIEUR,—J'aui reçu, il y a quelque
temps, Un échantillon de vos Amners Royaux 1ta-
lens que vous avez eu | litesse de m’envoycr.
Après en avoir fait un essai avantageux, je uis
fieureux de dire que cesont des toniques délicieux
et des amers stomachiques et stimulants qui, je
le pense, «cront considérés comme utiles i tous
ceux qui souffrentde l'indigestion, de la constipu-
tion et de la dyspepsic.
Avec mes meilleures souhaits pour votre succès,

 

   

 

  

 

  

 

  

 

  

   

   

 

 

  
   

    
  

Go MILLIANO, M. Pb, |
AM, F, GIANELLI, ECR. i

Z8&Jauv. Wd a
 

OUR de bounes Photographies de tous
, allez aux ateliers de Photographie de
F4, 374 Itne Notre-Dante. Venez et

     

PILULES CATHARTIGULSBAYER.
MÉDECINE TOUT A PAIT PURGATIVE.

pe 1 west pss de médeci
ne qui soit aussi néces-
sure & tout le monde
qu’une médecine Cathar-
tique, et il n’en est pas
non plus dont usage soit
si répandu dans tous les
pays et chez toutes les
classes qQuie ces PILULES
douces, efficaces es pur-
gatives, La raison prin-
cipale est que c’est un
remèce plus effirace et
sur lequer oh peut comp.

ter plus qu’aueun autre. Ceux qui l'Ont essayé, sa-
vent qu'ils ont, ‘ té guéris, Ceux qui ne l'ont pns es-
sayé sauvent que lehrs votsins et leurs amisont été
également guéris; et tous savent qu'il ne manque

onner l’effet désiré, Nous avons des
milliers de certifients des cures remarquables des
maladies suivantes; mais c'est un fait si bien
CONNU que hous L’AVONS pus besoln de les publier.
Ces pilules sont adaptées à tous les âges et toutes
les conditions, dans tous les elimats; ne contenant
ni calomel, ni aucune drogue délétère, elles peu-
vent «tre prises en sureté par qui que ce soit. La
couche de sucre qui les reconvre, les conserve
toujoursfraîches et les rend agréables à prendre;
étanten même temps entièrement végétales, 1]
n’y aaucun danger à en prendre une quantité
quelconque.

Billes agissent parleur influence puissante sur les
viscéres en purifiant le sang et en le stimulant
enlèvent les obstruetions de l'estomnac,des entrall-
leg, du foie et autres organes du corps, font Cessnt
leur action irrégulière, en corrigeant, partout où
1lR existont, ces dérangements qui sont l’origine
de la maladie,
Des dirertions minutieuses sont données sur

l'enveloppe de la boite, pour les maladies suivan-
tes que ces Pilules guérissent rapidement:
Pourla Dyspepsieou Indigestion, Inattention, Lean-

gueur et Perte d'Appelit elles doivent être prises
modérément pour stimuler l'estomac et lui ren-
dre Fon action naturelle
Pour les divers: 8 douleurs de Foie, Mal de 70te,

Jaunisse, Pâles Couleurs, Cotiques Hilieuses et Fiè-
tres Hitieuscs, elles doivent être prises avec prés
caution dans chaque eas pour enlever in maliile
ou les obstructions qui Pont causée,
Pour lu Dyssenterie ou Diarrhée, une petite dose

suftit généralemetit.
Pour le Rhun.atisme, la Goutte, la Gravelle, Pa’-

 

 

 

 

      
  

 

 
  

      
o du Peuple. 99

Navig. du Richelleu…| 170
Navigatn du Canadu| 105 06 [1054
Ch.de fer de 1a Cité..| 150 180 veers
du Gaz de la Cité.....| 160 170 x...
Bourse... sec] 80 95 sa
soc, de , Perma-
Hente du Dis. de M./ 104; 1073

Fondsdela Puissance; 110 cae
Alons da 1a Pul 109,
Déb.du Gouv. 6 p.o.sig 103
ilo do tp.c.ctl 108
do do 5pc. Rg 95
«do do 5p.ect| 9 cer
Havrede Mont. 8p.c.f .... “er
do o 7p.... cone
to do 8 p.edus'8y 105 on
do do pelo... a.
do deQ ébecBp.e| .…. “ee
do o pel 0. rere

Fondsde Mont, 7p. ¢.| 117 1
Corp, de Montréal...| 101 102 (101
Aquéducde Montréal! 101 102 1014 102

REMARQUES
Banque de M

Ge
rEgnique e, fontréal, a 230, avec vente considé

nque du Peupl à
Hondue Qu uplericiguen ventes & 104 et 104,
Banque des Marchands tranquille.

C. à GG GEDDES, Courtie
Rue 8. Jean.

u Cœur, Douteurs dansles Cotés, le Dos où
les Reins, elles dotvent être prises régullèrement,
suivant le cas, pour changer I'action corrompue
du système, et par là guérir ces maladies.
our l’Hydropisie et Enjlures Hy dropiques, ellesdoivent être prises en doses afin de produire l’etfet

d’une médecine dra-tique,
Pour 1a Suppression, une forte dose dolt (tre pri-

se pour obtenir l’effut désirée
Comme Pilules de Diner, prenez en une ou ‘deuxpour faciliter la digestion et soulager l’estomne,
Une dose prise de temps à autre donne à l’esto-mac etaux boyaux tne netlon régullère, restaurel'appétit, et donne de la vigueur au système. Dosorte qu’il est avautageux d’en faire usuge lorsmême qu'aucun dérangement sérieux n'éxiste,Une personne qui Se kent passablement bien tron.ve rouvent qu'une dose de ces Ditnles In rendmieux portante 3 causo de leur effet curatif etrénovateurde l'appareil digestif

DufiER « IE.
. Jlimliste, Lowell, M ss,HENRY SIMPSON & CIE, Agent, Montréal,

ler oct. 1870. m-cfps
  

LE SIROP CARMINATIF DE BIRKS donneunsoulagement immédiat aux enfants souf-raat des dents. 101
 

AV1IS.—Noslectrices seront charmées d'a Tan.dre que dès cette dule alles peuvent, se fairefairetoute espèce de Corsets français et anglais sucMestre chez MADAME BEKTRAND, 2, RUEBLEURY. Il a été prouvé que le Corsetfait surmesure t'Injure point la santé, en outre 1l donne4 In robe unetaille des plus gracieuse.Que noslectrices #’em pressent de rofiter duneoceaslon aussi rare et kana précéden
MADAME BERTRAND,

4 Rue Bleurv,
EXTRAITS—Je conslilère le Strop de FriComposéhypophoaphites), comme POSTÀY ons de €

été offartes an publiv, © senro sui ont danOIANDLER CHANR, M, D., Halifax, N, E.
—K| vous souffrez des Dents, faites vDentifrice de Birk, gnrantl pour ‘une Foctisonamédinte. Seulement 12} cents par Boutetlle, Pré-Porot dendu Dorissa1 oux BIRR, Phar.

a Rte, Catherine, ue Ste
entre la Rue des Allemunds et Catherine,la
tant. Montréal, Hue Bt. Sa
 

B BIROP CARMINATIF DE BI
acerBirop acdoncissant pour wenti 

nn

Vin de Chabli on Santoerane,

FOUR $5.
DUFRESNE & MCGAKITY,

Entrepôt Royal de Thé, Café, ete,

221, Rue Notre-Dame.

Importations de cet Automne
Pur Steamer Voiliers étant dans te moment

dans le port:

Des Fruits frais de la nouvelle récolte,
Vin d'Espagne, de Portugal ot do Franc,
Vieille Lau-de- Vie de Cognac vt Charente,
Geniève de la Hullandz et d'A nelteire,
Epiceries Françaises et À nglaises,

Provisions et Gibizrs de l'Ouest, eli: | ete,
DUFRESNE & MCGARITY,

Fntrepôt Royal de Thé, Café, etc,
221, Rue Notre-Danie.

fm-412 nov, is79

- —_ -
PEI»

Hier, dans les Rues de Montréal, nn lorte-
feuille contenant S125 ou 8125, dont $100 en une
liasse, le reste en plusieurs lots.
« Le Portefenille contient aussi une facture de
Fone & Hayson.
La personne qui rapportera le tout au Bure ‘udu’

Puys sera génôreusement rérompensée,
12 nov. fi-4

AVEss

Le sonssigne prend lun liberté d'annoncer quit a
ouvert un nouveau Magasin de Fourrures, com-
pren:tut des formes entièrement nonvelies et tout
récemment manntnetu Cotiterant des objets
de fourrures “le tontes sortes pour Dames et Mes-
slours, avant d’ait cheterailleurs, lt les invite,
ainsi que le public en général de Montréal, à lui
rendre une Visite. Tousles ordres seront prom p-
tement et pon ‘tuellesme:t exécnlés

IL NAGY, Fourreur,
247, Rue Notre Dame,

12 mov, êius-$

ARGENT \ PRETER.
Lau + Rociété Provinciile de Constraction Perma-
nente,” prete de Pargent sur propriétés à la ville
oud lu campagne au plus bas prix, les paie-
ments se font soit mensuellement, soit tous les
Quatre mois, soit semi-annuellement.

s'adresser à
GEORGEB. MUIR,

Recrétaire-Trésori
Bureau, No, 175 Rue st, Jueque

   

  

 

 

  4 Nov, 187,

Soviété Canadienne Française de

Construction de Montréal,

L'Assemblée pour le tirs

propriation, aura lien, 01
Institut Canadien Français, No, 15 Rue St.
Jacques, à sept heures-et-demi du soir.

Far ordre du Burean de Direction,

L. BEDARD,
Sec.-Trés,

rge de la (roisièmie ap
   

dfs—jadt

 

Amusements.
  

0

THEATREROYAL
COMPAGNIE DE

IDA LESLIE.
Les Directeurs de cette Com pagtie si populaire,«i umversellement renommée, et entièrementcomposée d'artistes d’étite, tout récemment arrl-vês des Colonies Anglaises et de la Culifornte, an.noneent rexpectueusement aux citoyens de Mont-réal, que einlant Pengagement IDA LESLIEonjouera des TRAGISDIES et COMEDIES nou”velles an publie canadien, qui est respectueuse-ment Invité A eur accorder sou patronage,

 
ON JOULRA

LENDL, LE 11 NOVEMBRE 1870,
La magnitique Comédie en 5 actos, par RICHARD

SILEETS, intitulée :

SACRIFICE D'AMOUR
(LOVRS SACK TFICR)

ov

Les Marchands Rivaux
(THE RIVAL MERCH. NTS)

ROLES PRINCIPAUX :
MARGARET ELMORE

MATTHEW

sr. Lo.

IDA LESLIE

cen ACROPHILDS

SBLESLIE
Avee le concours d’une excellente com-

Pagnie d’Artistes,

ESLMORE
  

  

 

Le Spretacle se tormitera par laface
pllante de

ROUGH DIAMOND.

Pour détails voir les affiches tit jour.

déno-

On peut se procurer des Sieger trois Joul’avance, aux prix ordinaises, 24Magasin ouhesique de M, Henry Prince, 805, Rue Notre Dume,
—_—

Onjoneradurant ia 8
LUNDI...
MARDI........
MERCREDI...
JEUDL,.........,

 

maine:
ves Love's Sacrifice

“ee Camille
Colleen Bawn

Under the Gus Light

 

  
   

  

VENDREDI.D Sree sien, OthelloSAMEDI............... cee Nelly Wynne

DIEU SAUVE LA REIVE!
10 nov,

3

 

1 Eau de la Floride de
anman.—Contrairement a la généraliralitées eaux detoilette, qui sont des essences etrlene plus, ce parfum délicieux est un ©oun remide extéricur,

précieux pour Inver ln peau enparaître les boutons, et toutes les autres ABpérités,Ppliqué à la tempe il guérit du mal do tête etquand nn on fiult ndnge apron votre fait la barbe I}prévient l’irritation de la peaugui en est ordinal-rementa suite. Quand on s’en seri pour Re laverIa bouche, 11 neutralise les oftuts du elenre etameé.lore geCondition des dents et des gencives,? garde AUX contreMmcons; «Loujours pour In véritable Eau ae loridewe
Lanmaioùcomp,Nouve denlement parlanmanep) «York, Toutes les auire
À vendre chez tous les pharinamans, +

Murray et

 

 

AUX personnes rArRL: DÉBIL!*e rédacteur du Roston Pronos ditsNaRES7on8 recommander smns hésiter le SIRoP RU.iamun exceliente salution de protoxide Fer, àale ' ou fati.
Mreiis effots, I] possède tou Pause accorde son propriGoreylen les qualités que

We St. Jean-Baptiste,|

LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE.

 

LE PAYS
Lif

ORGANE DU PARTI LIBERAL la

EN CANADA

Sera publié à deux Editions par jour,
à compter de ce jour. 9 Nov. 1870,

| BUREAUX:

(230 RUE ST, JACQUES
LOUIS PERRAULT & Cie.

i Editeurs-Praprictaives. |

Ce journal foudé en 1851 par plu.
sieurs citoyens distingués de Montréal,

| entre an jourd'hui dans sa dix-neuv-
ième année d'existence.

En assumant la responsabilité d'une
publication quotidienne aussi consi-
dérable, les propriétaires croyent

devoir faire part au public de leurs
projets of de leurs intentions.

 

LE FORMAT
du journal, tei gu agrandi, permeltra
d'insérer une quantité de matière in-’
téressante à lire, ét de donner un;

espace très considérable aux

Dépôches Télégraphiques.

| LE COMMERCE

renseignements nécessaires, Mit sur
les transactions diverses d'échange
que sur les varialions diverses des
fonds de Itauvques, Compagnies

| Cheurins de fer, Bateaux à Vapeur, &e,

 

| LA PARTIE LITTERAIRE
| est confiée à des personnes de talent

jet d'exspérienee, qui, dans des écrits
soignés él lhen pensés, sanront lenir
le journal à {a hauteur des premières
fenilles quotidiennes, sans oublier la

littérature légere et étrangère, en
{ faisaut un choix des extraits propres
“A mstruire et à anus 6

LE FEUILLETON

qui excite la «nriosité d'une si nom-
breuse clisse de lectvurs, sera choisi

: parmi les productions les plus nou-;
| velles tb les plus populaires de la
littérature francaise et nationale.

Nos aimables lectrices nous sauront | se
gré sans doute de notre bonne volonté ! la campugne, à la Longue-Poiute. Je me suis fait

en accordant a notre feuilleton leurs

suffrages ©t leur attention.

L'EDITION HEBDOMADAIRE
|

| Revètira une nouvelle toilette, en
! paraissant sous un format pius grand,
ot on partageant l'élégance typogra-
phique de la feuille quotidienne.

| Nos nombreux abonnés des Etats
‘Unis, dont l'encouragemeut et le!
patriotisme ne nous ont jamais fait
léfaut, auront une nouvelle occasion

de manifester leur altachement à la.
(terre natale en recevant celle édition, |
| qui, sans être coûteuse, leur donnera‘

‘un précis des nouvelles ct des ren-
seignements sur les événements de
leur pays.

Av oT x v

CONDITIONS IF ABONNEMENT :
Edition Quotidienne—Au Canada, un

au, 86; six mois, 83.
Edition Hebdomadaire—Au Canada, un

an. $2; six mois, $1.
Pour les Etats-Unis:

dienne un an. 85.50 en or; Edition
Hebdomadaive, un an, $2.50 en

or. Les frais de port inelns dans
los deux cas.

sg” Les abonnements datent du ler

et du 15 de chaque mois. On ne reçoit
pas d'abonnement, pour moins de six
mois. Les frais de poste sont à la
charge de l'abonné. On adresse les
lettres el communications au Bureau
du Pays, 230 Rue St. Jacques,

i

ANNONCES:

Promicre insertion, 7 cenlins par
ligne ; chaque insertion subséquente,

2 centins par ligne. Le carré de 20

lignes, #40 pour l'année et 825 pour
six mois; le demi-carré de 10 lignes,
$25 pour année cl £15 pour six mois,
avec le privilege d'un changement

mensnel. Adresses profossionnelles

n’excédant pas 8 lignes, 810 pourl'an-
née, 8G pour six mois of A2 pour un
Mois.

ge-Tonte annouve envoyée sans
être accompagnée d’un ordre mention-
nant le nombre d'insertions sera pu-
bliée pendantsix mois.

a

L'IMPRIMERIE

LOUIS PERRAULT & Cie.
SE RECOMMANDE AU PUBLIC

Parl’excellence de ses Œuvres

Typographiques,

 

12 PREMIERS PRIX |,
remportés-aux Expositions des cinq
dernières années, attestent de son
mérito el ne mécessitent aucune
réclame. ’ 

Edition Quoti-

: M, précises,

; de prendre en cons.dération l'opportunité de don-
jner aux Directeurs de Le Banque lis pouvoirs né-

[ cessaires afin qu'ils puissent latimer au Mlulstre

| semestre courant, et sera payable ala Manque le

de i certificat de ol. Chartrand NA, concernant les

, avoir pris pendant trois où quatre semain

} MC SUIS LrONVÉ parfaitement guéri,

, Ne pouvaient pas me fuire de blen,

! Montréal qui soignait pour cette midadis

Annonces

Banque Jacques-Cartier"
AVIS est par le présent donué que l'ASSEM-

BLÉE GÉNÉRALE ANNUELLEdes ACTION-
NAIRES de 1. BANQUE JACQUES-CARTIER

se tiendra dansles Bureaux de la Banque, JEUDI,

le 15 LÉCEMBRE prochain, à TROIS heures P.

 

Un des buts | rincipaus de cette nasemibiée sera

des Finances leur Intention de demander vne pro-
longatlen où modieation de In Charte de Ja Ban-

que, amendéé de manière À contenir et à rer dre

applicables à la Banque, les dispositions énoncées

duns les dix-huit derniers paregraphes de ln pre-

mière section d'un Actedu Parlement du Caradn,

paské dans In trente-trolsième année du règne de

Sa Mnjesté, Intitulé : “Acte concernant les Ban-

“ues et le Commerce de Banque”

De plus, pour autorizer les Direeteurs A s'adros-

ser au Gouverneur-Liénéral pour en obtenir une

Charte necordant cette prolongation où modifien-

tion et contenunit. ces amendements,

Par ordre du Bureau

H,COTTÉ, Calssier,

Jad-201Montréal, 3 Octobre, IS70,

 
AVIS estpur le present donné qu’un Dividende |

de QUATRE pour CENTsur le Fonds-Capital de

la Banque Jacques-Cartier, à été déclaré pourle

 

 et après ie PREMIER DECEMBRE prochain,

Les Livres de Transport seront ferniés du 16 au
30 Novembre prochain inclusivement,

Parortre du Bureait,
H, CUTTER,

Calssier,

 

Mostreal, 21 octobre Nu,
 

LAC AMR=

  

VENTE IMPORT:

LES ACHETEURS de CAMPAGNE, les MAR-

CHANDS et autres trouveront leur l'ROFIT en

LABANQUE JACQUES-CARTIER = |resssanr a

MARCHANDISES, DRAPS, FLINELLES

Uentes par Enean,
  

Montréal, 12 Novembre 1870

Bentes par Gnean,
   

Annonces Diverses,
 

 

PAR I. J. KEARNEY.
 

Tattersall--Etabli en 1832,
 

Ce vleux losai d’affaires, si blen conuu, à
été transp« rté lela Grande Rue St. Jacques, à Ja

Rue Craig, uu pled de ls Rue St, Antoine, où on
continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Har-
uais, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX

heures P. M. Cet endroit est le plus central, le

plus beau et le meilleur de la ville pour ln vente

de Chevaux, Voltures, ete, On ne pe.‘çoit des droit

que sur les objets vendus seulement. Les ach

teurs de toutes les partles de la l’utssance et de

Euis-Unis se rendent À ces ventes. On ne charg

aueunfrais d'écurle pour n’im porte quelle quantit

de chevaux, Jusqu'à leur vente.

$1,00 à $5,000 sur n'importe quelles sortes d'objet

offerts en vente. Les ventes à l’extérieur se font

des ternnes Ibéraux.

On avance

PJ. KEARNEY,
Eueanteur,

13 avril, 130

NTE DU SOIR.

 

 

ILICNCAN PUBLIC

DE TOUTES ESPÈCES DE

re.

AU MAGASIN

No. 303, RUE N

Le tout von lu sans r°serves.

La Vente se fait chaque soir à SEPT heures,

IJ. KEARNEY,

Eucantenr,

rc,
PORTANT i

RE-DAME.

 

Fuov.—l

 bi

M. DEPAICI.
No. 379, RUE ST. LAURENT. i

i
Je satssignd, cortitle que depuis plusieurs an- |

nées Je souffrais d'Une ultection de civur des dou- |
leurs tris-vives, se faisalent sentir à la re ’
cœur, et des envies de vomir se répétaient très *

souveut sans pouvoir rien Cvacuer, surtout la nuit,

 

| jusqu'à vingt et trente fois. Dans ces moments il;

Trouvera dans nos eolimnes, lous les |Metall presqwimpossible de parler, et j'étais‘
‘ | Wane faiblesse telle qu'it m'était impossible de |

marcher seul. Souvent j'ai pensé que c'en était
fait de moi, ;
Un jour queje relisais lesjournaux en cherchant

quelques secours à ma maladie, Je remarquai le

AMERS de M, LEPATE Comme je ronnaissais

déjà M. Chirtrand, Je résolus de m'informer à lui !
de ce reméle si extraordinaire, d'apres ses pe |
commendations Je pris partie de faire usage des |
Amers de M. Dapati, Après l'usage de deux bou- :
teilles seulement, je trouvai an te! changement
chez moi, que j'en suis tout émierveillé. J'ui repris
Mon appétit, ainsi que mon sommell, ot Je ne |
FEssens aurune douleur maintenant à lu région du |

cœur, et le vomissement est entière nent disparu. |

Je puis recommander les Amer: de M, Dépatl

commu Un remède très efficace, pour ceux qui

sont uttaqués de lu indadie de cour,

HS REAUDRY, !

Eitp. du Gotûv sn,

 

Je, soussigué, cerliie que depuis longtemp- je

me suis trouvé attaqu3 de consomption: voik | 5

à peu près quatre ans je nie suis fuit soigner peur|

plusieurs médecins ct n'ai jomais obtenu

aucun souligement. Je n'avais point d'appétit,

Jj'éprouvais toujours de gros mal de 1 te, presque
toujours envie de vomir. Après avoir pris trois où !

«quatre bouteilles des Amers de stensieur Dépati,

Je me suis senti Un grand soulazemenut ; Après en |

 

je

  

Je

Je recommande bien les Amers de Mons leur

. Dépati aux personnes qui souffrent de la même j

Mukulle que moi.

PIERRE BEAUCHAMP, |

Rue Hyppalite,

1

Je, soussigné, Certifié que Je suis tombé en con- ‘

   

 

soigner pur tous les médecins de la pla

me di~alent que J'étais en consomption, muts i

ai vi sur
lis Journaux qu’il y avait un Monsieur Dépatt à

Je me
suis donué Lu pelne de veulr le voir. J Wis tous

jours mal à la tète, je ne pouvais pas garier mes

vivres et je ne pouvais pas vaquer à mes oceu-

pations. Après avoir pris des Amers de Mousieur

Dépatl pendant trois on quatre serauines, je n'en

suis retourné (lez nous aver une provision de

ce remède dans l'espérance de me guérir par-
faitement.
Je nc puis pas vous recommunder assez tes

Amers de Monsieur Dépati, 1ls sont d’une esics-
cite prodigieuse,

Mine, ANTOINE

 

  

   

MGNETTE,

!
Je certifie que depuis au-delà huit à neuf

mois je toussais extraordinairement, j'uviuis sou-

vent des envies de vomir et ce que j'expectorais

se détachait avec peine et était très visqueux.

J'avais presque complétement perdu l'appétit.

Pétais devenu si fulnte que c'était avec Beaucoup

de ditticulté que je remplissals mes occupations

ordinaires, mes jambes pouvalent a peine me

supporter, j'éprouvais une doulenr contiuuelle à

la tête ; ce qui me rendait Insouciant surtout lors-

que je toussais, je sentais de grandes douleurs

dans le bas-ventreet il se faisait dans ma poitrine

un bruit semblable au râle, le fatiguais beaucoup

en parlant. Je crus réellement que je tombals

en consomption, Je consultad plusieurs méde-

cins. Ils me donnaient des remides pour me:

soulager ssulement, mais aucun me soulaz ait.

Depuis un mois que je prends des Amers de

M, Dépati je suis parfaitenimnt bien, jai un excel-

lent appétit, mes forces sont revenues, Je eertitie |

fue je suls comme à l’âge de quinze ans, !

  

 
 

Je recommande particulitrement les Amers de |

M, DépatiJo leur suis redevable de mn sar.té.

Mme. JOSEPH SANSOUCI,

Rue St, Charles Borronimé No, VE,

Je certifle que depuis plusieurs années J'étuis

bien faible, j'avais presque toujours mal dans te

dos et à l’estomar, j'avais presque toujours des

points de côté, à peine si {étais capable de mar

cher pour vaquer À mues occupations. Depuis une :

quinzaine de Jours je prends des Amers de M.

Dépati, Je suis parfnitement guéri, je ne me sens

plus aucun mail. Je suis bien redevable de ma

anté à M, Dépati.
LAURENT MILLETUE.

Je certifie que depuis au-delà de deux ans que

J'étais blen malade d’une maladie de eœur qui

me faisait souffrir beaucoup, J'el employé plu-

sieurs médecins, et aucun na pu me donner du
soulagement, Je suis allé consulter M. Dépatl.

Après avoir pris sx boutelites je me suis trouvé

panfaltement bien, Je suis bien redevable de tua
santé à ces Amers. Toutes les personnes qui souf-

friront de ln même malle que moi devraient

Aller voir M, Dépati, |

Mme, POIRIER, Tanneries des Rolland, *

FINI ET PERFECTION.

GERVAIS & Cie.
Fabricants de VOITURES de tout genres, ont
obtenu à Pexposition F'rovinclase, qui a eu lieu a

Montréal en 1870, CINQ PREMIERS PRIX pont

les VOITURES D'HIVER,et les VOITURES

D'ÉTÉ.
Le soussigné a en vente un magnifique assorti- :

ment de VOITURES D'ILIVER,

Le travail est garanti, et est consiiléré comme

supérieur à tout ce quise fault en Canndn, comme |

durée et comme élégance.

  
| 

60 rue Bonaventure et 810 rue Craig,

Montreal, 10 nov. Montréal. tij—bm-2_

Société permanente »construction
DU

DISTRICT LE MONTREAL.

AVIS
Est par le présent donné que Ia Classe I de

celte Société est actuellement éteinte et que les
Actionnaires de cette classe sont en droit :le re-
tirer de suite le montant de leurs parts, etils ont
aussi le droit de les convertir on parts fixes on
Ppormanentos,jusqu’au 5 DÉCEMBRE prochain,
en payant2 pour cent de primo.

(Par ordre,)

P. A. FAUTEUX,

Sce.-Trés.
Montréal, 27 octobre 1870 Jad-204
 

LE TEMPS APROUVE TOUT, et ll est prouvé quele SIROP BALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGESdu Df. Wisiar, ent le remède par excellence pour
la guérison des Rhumes, coups de froid, maladies

Gorge, Croupe, Bronchites, Asthme, etc. ; 11
(tit les Rhumes ot les Maux de Gorge fnatan-

Il cnlme les parties irritées, arrête 
 

pément,
fn &mation et est infaillible pour la consomp-

J

Pharmacie Roval Western.

mption il ÿ a à peu près unan. Je demeure à | -

GERVAIS & CIE, {

Annonces Diverses.

VENTE

PAR SYNDIC.
Le soussigné s'occupe de la vente du

FONDS DE COMMERCE
COMPLIT,

MARCHANDISES SÈCHES

 

 
DE GOUT,

DE L'ANCIENNE SOCIÉTÉ DE

| DUFRESNE, GRAY & Cie,
l’ALUTTLLS,

Lt uilrent aux helleteurs des avantages extrnor

dinalres,

Au-dessus de $20,000 de SOIR, de toutes les
nuances of de tous des prie.

ETOFFES pour ROBESde toutes sortes,

FLANELLE wie of Imprimer,

COUVERTEURENSde différentes qualités,

BONNETERIE VETEMENT DE

DESSOUS

11 serait difficile d'énmmérer tous Jes genres de
Marchandises qui se trouvent en vente; qu’il

sulllse de dire que ce Fonds de Marchandises est

“Wu des meilleurs qui ait jiumais été offert en cette

ville à la vente en détail, et le fuit quo ces Mar-

chandixes out étéuchetées à moitié prix parle

Syndic, De peut manquerde fournir des garanties

de natnre à satisfaire l'acheteur, -

et

»
Honvenez-vous de l'udresse de la inalson, 

MUNRO & JACKSON, |
160, RUMcGIT.T..,

MONTREAL.

FALBRICANTS ef PROPRIÉTALRES des nrti-
i

; eles suivants : |

Le Parfum aux Bourzcons,

 

Vlnartiele remplaçant déjà avantageusement tes |
partumeries de Luhin,

Congulum,

Leanciller ciment quil ait jnmals été nifert au pu-
blipour caller Ia Porcelain-, le Hois,

ie Verre, ete, ete,

Fan Poudre d'Œufs.
Le public désirait depuis longtemps cet article,

qui permet de fatre une grande Économie |
d’Œufs et de Beurre dans la fabrication i
des Puddings, des Gatenux pour le

Thé, des Biscuits, ete, ete.

;, Vendu chez tous les Epleiers et Pharniaciens à |
5 et 10 ets. le Paquet, |

1
i

  

Xe

Société Mutuell deConstruction
DE NONVTREIZ.

ol

L'ASSEMBLÉEpour le TIRAGEde la SEIZ1F-

ME APPROPRIATION, aura leu au Bureau de

la Société, No, 104, Rue St, Bonaventure, MER-

CREDI, le 23 NOVEMBRE prochain, à SEPT
l'heures et DEMT du soir,

Pair ordre des Directeurs,

L H.CHARBUNNEAU,

Sec.-Trésorier,
Montréal, Goet, 1570,—jad-276,

AV I=,

Des listes de Sonseription au FONDS DES

BLESSÉS el URPHEUINS de 'ARMÉE FRAN-
CAISE ont été déposéeschez MM, Picnult & Fiis,

No. 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre « Cie,

Fabre & Gravel, J, B. Rolland & Fils, Libraires

Hotel Jaeques- Cartier, Hôtel Cosmopolitan (Gin.

nelli), J. & D. Sadlier, libraires, coin des Rues
Notre-Dame ef St. François-Xavier, Ur. de Lori-
mier, Carré Chaboillez, Aug. Amos, 46, Rue St,

Pierre, E, Chanteloup, 587, Rue Craig ot à lu Moi-

son Durée, Rue des Fortidentions.

77 août.

MARQU

AVIS est par le présent donné aux Fabricants
de Bois, ete, que le délai accordé par ln Loi (33
Viet, Ch. 35), pour l'ENREGISTREMENT DEs
MARQUES DES BOIS DE CONSTRUCTION.
expirera le 12 Novembre prochain, après quot

ceux qui auront négligé d'enregistrer leur Marque

seront passibles d’aine AMENDE DE CINQUAN-
TE PIASTRES.
Recherches faites et avis donnés au sujet des

Marques qui peuvent être enregistrées sansentter

 

  

211

 

 

; en conflit avec d'autres, gratis.

T,G. COUNSOLLES,

Agent pourl'enregistrement des M. B,

Utlawa, 5 octobre 1870, 13-2  

HUITRES! HUITRES!!
C. FOURNIICIR

A coustamment en vente des

HUITRES
DE

CARAQUETTH, MALPHO, SHEDIAC, ST. SIMON,
Recues tous les 8 jours par les vapeurs du Golfe,—

artivant à Québec toutes les semaines—et en ven-

te au QUAL de in CIE, DU RICHELIEU,

C, FOURNIER,
Montréal,

on sept.—Jno-167.

Dr. S. M.SHAW,
Médecin Homwopathique, Chirurglen, gradaé

du Collége Médicale Homeeopathique de Penn
sylvanie,

Bureau 111 Rue St. Pierre, au coin de la rue
Cralg,

livres où sont enregistrés les cas qu'Il a guéris.

Consultations gratuites, de 10 à 11 heures A.M,

et de 21 4 heures P.M,
9 Nov. 1870, em—52

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUUTEUR,

No. 14, RUE EVANS,
{Lremiere Rue après Ia Ruo Sherbrooke, entre te
tue St. Urbain et la Rue St, Charies Borommée,

MONTREAL.

 

DEBOIS.

Le médecin fournira à ses malades des -

Xe. 451, RUE NOTRE--DAME,
PRES LA

MeGIL I.
MeL,AUGHLIN,

cm-299

TUYAUX
D’'EGOUTS

TOUTES FORMES

A VENDRE

BU 1+

4 novembre 15870,

PAR

COPLAND, PHYMISTER & Cie,
COUN DES

kires dès Sœurs Gri
Guet, IST,

 

& Wellington.
im-275

hE COMPLET, THEORIQUE et PRA-
| (I de GÉOMÉTRIE et de TRIGONO-

! MÉTR Ercetiligne et sphérique, avec TABLES

de Loysrithmes et autres Tables utiles; conte-

| Want ausssi le NOUVEAU SYSTÈME de l'auteur

pour TOISER tous les Corrs de formes quelcon-

ques, tous les Segments, Trones et Onglets de ces

corps, par UNIS SEULE ét MÊME RÈGLE,

A vendre par le soussigné

CL BATLLARGTE, Québes.
28519 octobre 1870,

AY1712,
FABRICANT

DE

vo BALANCES
. DIE PREMIER PRIX

4x4 - 21,Rue du Collège
; iv z Montreal,

> 4 A toujours en Maga-
“ie F “in un nssortimont
ts considérahle de tous

LE© : les modèles.

 

   

      

    

 

"GyDo.
31 oct, 1370. an-208

10SON D'ONTAR
ET DE

TL’OU EST.

| MM. LAW& SIMPSON
Sont en mesure de vendre lo SON de IJOUEST

a $16 par Tonne, prisdans leurs magasins

ef 515.00 pris en Gare.
 

MM.LAW &SIMPsON vendentaussiIa FARENE,

le SON, le BEURRE, le FROMAGE, l’'AVOINE

et différents autres produits,

31, RUE DU COLLEGEprès la RUE MeGILL

! Er
}

BL2 RUE MecGILL.

as-27

i  
| 2 nov,

AVIS.
C. H. & G. LEFAIVREprend la Hberté d'infor-

; mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent

| d'ouvrir le magasin autrefois occupé par À. Walsh

Nos.3et 5 RUN ST. ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, OÙ Îisaurout toujours

en magasin un assortiment considérable d'épi

cerle, Vins, Liqueurs, ete, etc,

6 Juillet 1870, na-196

 

qu'a nouvelavis,

BUREAU er NORMANDEAU,
Notaires,

No, 96, Rue St. Frs.-Xavier,

21 Juin 187, J. n, o—185

(CHARBON

 

A VENDRE

Lehigh, Pittson et Lackawana.

 

| nommées ont été reçues directement des pre

Unis.

VEVTE 4 BON MARCHE ;

EXPEDITION PROMPTE.

S'adresser à

L. Tourville, 
 

 

Le VENTE de 'IMMEUBLEsitué au coin des - -

Rues 83t, Francols- Xavier et St. Sacrementappar-

tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉEJus-

 

Les exellentes qualités de charbons ci-dessus

mières compagni sde mines de houille aux Etats

 

PAR BENNING er BARSALOU.

FERMES DE GRANDE VALEUR
MOULIN A FARINE,

ANIMAUX DE FERME
A VENDRE PAR ENCAN.

 

 

Les soussgnés ont reçu instruction de vendre

par encan public, LUNDI, le 14 du courant, et les
jours sulvants, au MANOIR SEIGNEURIAL, à

STE. MARIE DE MONNOIR, résidence de feu le

juge ROLLAND, les propriétés et les animaux
de ferme, tel que ci-après décrits :—

lo. La malson Selgneuriale, d’un fini parfait,
avec chambre de bain, lieux d'uisance, etc, avec
100 acres de terre parfaitementcultivées,jun mag-
nifique Jardin avec une maison de ferme,et toutes
ses dépendances,

2%, Une maison de cuupague, d'architecture
gothique, spncleuse et magnifique, avec lieux

d’alsance, salle de bains, construite d'après les

plans par M, George Brown, architecte, y compris
cent acres de terre perfaitement cultivable, avec
granges, étables, remisecs, ete, et une maison de
ferme dessus construite,

3u. Une ferme contenant 120 acres, avec maison,
granges, étables, remises, etc, ete,

40. Moulin à farine, dans un ordro parfait, avec

Une bonne digue, tout récemment construle, et
munie d’un fort pouvoir d’eau.

—AINSI QUE—
Tout l'ameublement au complet de la MalsON,

comprenqut les meubles da salon, chambres à

dineret à coucher; un plano de 350.
—Er—

Les animaux de ferme, comprenant 15 chevaux, a

dont quelques uns de la race célèbre de St. Lau-
rent; 17 bôtes à cornes, de ln race d'Ayrshire, dont

quelques unes tout-à fait supérieures, et qui out

été payces très chier. 20 moutons, race choisie ; 10

cochons, Voltures, wagous, charrettes, tombe-
rexux, slcighs légers et de famille, carloles, har

nals do toutes sortes, selles pour dames et mes-

sleurs, Instruments aratoires d'invention réconte,
ote. à prix réduits,

Vente chaqueJour à DIX heures,

BENNING & BARSALOU.

Uni luneh sera servi aux personnes présentes,
Les churs partent à 7 heures et arrivent à St.

Hilaire à 8 heures, où l'un peut se procurer un
cocher,

Novembre II.

 

MARCHANDISES ENDONMAGEES.
Les Soussignés vendront au Magasin de MM. J.

Y GILMOUR& OIE,, Rue St. Paul, MARDI, le
13 courant, à compte des assureurs et autres y
concernés,
W.M. 853, Une Bulle de Coton Gris.

956. do do do

| M7, do do co

| FEndonimagées dans ie “Lady Cartier,” ainsi que
| dans le “John Bull,”

i

|

  
50. Uno Caisse de Mercerie.

Æ2- Vente à MIDI,

BENNING & BARSALOU,
1 FEncanteurs.

Marchandises Endommagées,
Îles Soussignés vendront au Magasin de THO-

MAS MAY& CIE, Rue St. Pierre, MARDI, le 15

du courant, à compLo des assureurs et autres per-
sonnes y concernées.
CFL

#17 Un lotde Nuages de Laines endommagés
duns le 88. Norway.

JA Vente à MIDI et DEMI,

BENNING Er BRSALOU,
1 Encanteurs.

 

 

GRANDE VENTE

MARCHANDISES D'AUTOMNE
DITIV EIR.

Les soussignés vendront à leur Mngasin, No, 43
et&0, Rue St. Plerre, MERCREDI prochain, le
contenu de #5 PAQUETS de Marchandises pro-
pres an Commerce d’Automne et d’Hiver,

—AUSS[—

POUR FERMER LA CONSIGNATION,

4 enisses de beaux Lustres Nolrs
do do  Mérinos Français
do de Marchandises de Goût
do de Winceys

do do Toile a Chemise
do d'Indiennes
do de Reticules de Dames

Balles de Flanelle rouge de Saxonie

do do Blanche de Cornwall
do 12; de Flanelle |
do Droguet et Sele
do Etoffes de Surtout
do Toile
do d’Hessian Rays
do l‘orfars

4 Caisses de Crinolines
1 do de Chapeaux en Loup-Marin pour Dames

ET
15 Paquets de Marchandises en Laine tricotée de

de manufacture canadienne.

AUSSI
Plusieurs Puquets de Marchandises de Goût as-
sorties,
15 l’aquets de Marchandises Françaises et Alle-

mandes,
do de Flanelle pour Chemise de fantaisia

(Manufacture de Londres.

FaVento à DIX heures,
i BENNING ET BARSALOU,

Encanteurs.

-
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VIS.
Argent à prêter suf propriété. S'adresserà

R. BEAUFIELD,'Notaire,
60 Rue St. Jacques,

fi—302

Acte concernant la Faillite; 1869.

DANS L'AFF.

HTNGSTON TELFERza

 
 

 

f Nov. 1870.

 

 

Unetroisième et
a été préparée, sujet
jourde NOVEMBR
sera payé. - =

1
Montg4al, 2 Novenÿ
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Les travaux de toutes sortes t te.

|

Où à n :ment exécutés. B'adresseràst résidence,Not M. Joel Leduc, $ ë 19RUE ST, URBAIN. ona baze RES4 mai 1870. an—116 L. P. Bourgeois, gacF Sa 52
- = —_—- EE Qual Bonsecours. see

Montreal, 30 mal 1870, ; fra-166 Fug codMadame Chs. Fuhrer, | LL = rer 3= =eS MD Inge ®AGE-FEMME, RDU. 8 Sais
LICENCIÉEpar le Collége de Hambourg, Alle. So 3 ZE w oa!

{ magne,et par le Collége MeGHI, Montréal, No.6

|

On n perdule % Vetocre dernier, dans le trajet

|

© FeHOmeRsRUE ST. ELIZABETH, continue arecovolr elier

|

141, Rng Bonaventure au Quat Bonsecours, et du

|

D Êg 33 Jelle les Dames qui auraient besoin de ses soins. Marché Bonsecours à la Place d’Armes, en pas-

|

2 <3SEs ge 5 = A
Tous Pattention et le confort désirable, ninsl que

|

gant p r la Place Jacques-Cartier et la rue Notre- = 53 82a gga B SES A
d’excellents soin médicaux sont donnés aux ma- Dame, un PORTE-MONNALE, d¢ja vieux, conte- > = 3 wo WE = =H gE, "3
lades. Cetto maison à été établie en 1870, nant la somme de $200 en Greenback. onsEE = §8Ea
13juln 1870, aa-17$

|

La personne qui Je trouvera estprié de le rap- 5 -8s67iss Éacéscs Édporter a ce bureau,il y aura $30 de recompense. = SéÉgE Css oes a ë =
4 nov’ , mu CSS me Bo SPER SIRJ. H. LECLAIR gissf = gi fi=HelSega

- LeiARPENTEUR, POMMES. > Bos £22 3 i siiciiane.d
EK ® ® > Sepa,NO. 15, RUE ST. LAMBLER'I- = siège à 52 ges sms cf ae. Un assortiment considérable ot varié de POM- »eHiRRER FE E Spd HARES ES 8Au-dessus de MM, LABADIE MES d'HIVER, toujours en Mngnsin; chagno

|

3 aig Bg = 22 Feb CEKPEE8 mal 1870, T9-M8

|

jour de nouveaux arrivnges. “QE # Î = er2 5X85P8
A vendre en Lots, À ln convenance des acheteurs |D É din # se 37 8e ë ë toeS

BANQUE DE MONTREAL. AKIN à KIRKPATRICK, SH 6524 2 SE à 55 2208 TS
361, Rue des Commissaires, z BPPe Es § 92 385s 9

bnovembre. bs-500 Z 3 ë F RE ë 53 §oEe3EAVIS est par lo pré donné qu'un Dividend —- der = $ § § Et * ge asfeg
de SIX pour CENT et un Bonus égnle à DEUX 4 e et de Pu- B = Sa» §pour CENT sur le Capital payé de cette Institue Compagnie d Imprimer d & à a § ë B 38 8èstion, n été déclaré pour le remestre courant, le 3 anata SF Se 3 :tout payable & la Maison de Banqueda cette ville, bilcationdu C * > g § uF § a8 je 28le et après le PREMIER DÉCEMBRE prochain. L'ASSEMBLÉE ANNUELLE des ACTION.| 2 83 2 oF ST 1 |
Les Livres de Transfert seront fermés du 11mo| NALRES de cotte Compagnie pour Téleotion dés:| * ge Nv £ Bis iAu ome jour de Novembre prochain, ces deux Directeurs, aura lien au Burean du Journal'le EE 8. i ÿ ® a5 ;Joura tuelus, Pays, MERCREDI, le 4 NOVEMBRE prodhain |-.. PEER of : 8

Par ordre de la Chambre A SEPT hourés P. M. ces ; ri oy . i :RB ANGUS, 0S0AR TURGEON, : 0 £5 “3 g HH sr
Administrateur-Général, Le | fo novembre, | y'aMontréal, 36 Octobre, 167, bps ide4 Montréal, 2 oot. 1870~20, 16 novembre, : 
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LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE.
—

Montréal, 12 Novembre 1870 |
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bo __1 ïä = : ; |

ê taurant d
- : : . rad *ergs qui, au départ des Français, apparu- Avis Siouveautés Bhaymarie 3otels ét Bes aurants. ervige 8% osteDayielés. rent sur tousles points du Mexique. 3 015 ÿ£claux, ANNONCES Jvérses, , . 4,3 Ils restèrent donc; mais Bazaine cut LiË es bien soi : : :

1 1 BUREAU DE Posts, Montréal, 19
5 Sed z 5 - ien soin, avant son départ, de lancer ;

d ALEDONIA août lire,#  — Nouvelleset Incidents de la Guerre.| une proclamation déclarant sans dra- Cherry l’eetoral d'Ayer, MADRID 1547 LES DAMES PARFUMERIEEXTRA--FINE SOURCES de C toes‘ —_— peau les Français de l’armée du Maxi- on _— latribuées MALLER Levée
Nous empruntons les détails inte.

|

milien !! Quels furent les résultats de rour lesmaladiesA0laGor- RIGAUD & CIE. CANADA HOUSE, TEE ST oe
runt ; : y ç SD: vi

a. 3 - 5ressants qui suivent à nos échanges cetteinfamie| jHaErangaisfails Pa auelaTous,loithume, la MONTREAL s Ruc Fivienne, à Paris. Ce célèbre Hôtel est malntenant ouvert a pu-

|

4 Quiama;p. sbemin do fea) aa i
à -Unis : : io ? ; Coqueluche, Brouchites, “MIE bille. 8e vince d'Ontario.…….desÉtalé rlements du Rhône, de

|

Cinto, furent impitoyablement fusillés Asthme et Consomption. Sont respootueusementpriés done sou SAVON MIRANDA LES BAINS creer) 6-30/Blivière Oitawa p. vapeur, Gay) MUcomme flibustiers par Escobedo! ! Il est sûr que dans l’histoire de la médecine À de L t de Lajtue 1 o "

l’Ain, de

la

haute Saône,de la Drôme ) pat : _ st sûr que hist

:

Ja médecine, , u suc de Lys et de Sontdans un excellentétat, ot excellents pour les QUEBEC.et de PArdéche sont mis en état de Pendant ce tempsla, Bazaine om flaneedes tominescomme eoescellent remède L ANCIENNE MAISON MORISON Le plus onctueux, le mieux parfumé de tous les

|

Personnes souffrant des maladies ci-dessous énu- Chemin de fer Arthabaska
- chait à petites journées vers Vera Cruz

|

pour lesatisetions pulmonaires, avousde toile to mérées: B00i....|_ et Trois-Rivières.……...…|..….] 7
siége. i i emmenant avec lui 17 caissons d'ar-

|

Pendant unelongue srie dannées, et parmla A ETE ROUVERTE. . Rhumatisme, Goutte, Sotatique, Lumbago, Humeurs

|

1L00}.....|8t. Rémi et Hemmilngion!:;;| 10
ne dédêche prussienne revient sur

|

€ € , plupart des races humaines, Ha été d'autant plus
tH

5 ; - elle dit : tillerie, avec 12,000 onces d’or chacun. | estimé qu’il a été mieux connu, Son caractère et TOLUTINE RIGAUD agueuses, Dyspepsie, Tite Douloureux, Fièvre, sanj| 200/St. Hyuo. et Sherbrooke… om

le combat de Dijon e. e : ti il faisait plus i faisait cadeau au gé- Ron pouvoir uniformesà guérir les diverses aîfec-
Nouvelle eau de toile

n

périeure aux eaux de Hypochondrie, Mélancholie, Danse de St. 147
‘ “Berlin,

4

novembre.—L'occupation Pa ‘ ; tons des Poumnons ete lu Gorge l'on connal- La réputation sl ancienneets! blen établie de cet elle © tollette supérieur: Vitus, Hysterle, Irritation Spinale, Ma- re
! ’ 2 ' u me un véritable préservatif de © la- ; , : ,00]......|Cits de Québec p.

de Dijon est confirmée par des dépé- néral Porfirio Diaz de 1,500 carabines ladies.Tandisavadaptésusforma! moinsdange. Etablissement pour tollette et aux vinaigres les plus estimés. tadie de la Moelle, Sorofuls, Debitue 8.00 SledeQuo TorRiohanr een 0.05
: ches officielles qu’on vient de recevoir minié avec 50 caisses de m unitions, reuses de maladle oLaux eunes enfants, 11 est ep

CHÊME DENTIFRICE RIGAUD Nerveuse, Obstructions dela Ves- 8. A peLusbec.HOUSSE 1.0

i
: : m .

+ RE q ,
av. . .

4 du général Werder. Une grande par-

|

POUr obtenir l'assurance queles biens meme tompaioremideloplusoficacequpuis, L'EXCELLENCE DES MARCHANDISES sles Eruptions de lapeau,Dé- VO endotLa FousPL EEa ie de la ville a été brûlée à la suite

|

de sa femme, qui est Mexicaine, NE | les affections dangereuren de in gorge et des pou- i Elle supprime les poudres et oplats employés lirium Tremens,ete. etc. 10.00|.....| ohemin de fer Vt.......….|,.…| ,;  Vede jen. Le com.

|

seraient pas confisqués; promesse qui

|

Mois, Gommepréservatif contreletattaquesda wr Jusqu'àcé Jour,donne aux dents In blancheurde tres modèré I aE du bombardement FantIa ville Le

|

à êté tenue, et chose étrange, les ar-

|

les of vid que chacun est sujet au Rhume et a la , l’ivoire et est la seule recommaudée parles mé-

|

Le prix de la Pension est tres modéré. ES LOC. ,tor dégiment de grenadiers prussiens

|

Mesqui servirent à fusiller Maximi- Femapotcemala,oeonooh ALKABASAR Leur Bon Marché, clos. POUR ALLER AUX SOURCES [Chambly(anaà
. î = - J - 1 " la Qo tt rnnique

. .e seuss eran tens

a eu deux cents hommes mis hors de

|

lien forentchargées avec des carton: | soitincurable, fiy à duun granddonhre ee

|

ARRIVE ENFIN. SERA MAINTENUE, DENTORINE RIGAUD, Qupreea: Contras, Veron
bat, et le 2e de grenadiers a perdu ches françaises. Ô misérable Bazaine :

|

laide» guériset rendus a une sauté parfaite par le
A. M, de la lon Bonaventure, Vorchérescombat, traître À tes soldats, traître à ton allié

|

Cherry Pectoral. Ses propriétés curatives son Cet élégant Tonique ‘l'urc est un des plus déli- Cet Elixir Dentifrice à bâse d'Arnica raffermt

|

Rec le Vapeur de la
cing cents hommes. Les pertes des
français ne sont pas connues, mais on
croit qu’elles sont considérables.”
Le Standard de Londres assure que

le général Bourbalti n'a pas douné sa

et traître à ta patrie! maudit sois-tu
trois fois, maudit! maudit !! mau-
ditt!!

Un Français.

telles, que les maux de Gorge et de Poumonsles
plus obstinés sont guéris très promptement; lors-
que tous les autres remèdes out échoué le Pectora
a donné l'effet désiré.
Les Chanteurs et les Orateurs en éprouveront du

soulagement,
Asthme, ceux qui sont aifecté de l’Asthme seront

complètement guéris,

 

 

cats et des plus sulutaires remôdes qu! alent été
soumis A Vapprobation publique sur ce conti-

nent, et{l se recommandede lui-mêmeà l’encou-
ragement pourles raisons suivantes :

C’est un remôde qui 8 été fait par un des plus

Vous êtes respectueusement priés de nous accore

der unevisite.

450, RUE NOTRE-DAME,  
 

tes Gencives, parfume agréablement la bouche

prévient la carle des Dents et facilite la olrcula-
tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET HUILE

 

PRINCE OF WALES

Qui serre :d à Carlilon, de là en chemin de Fer

jusquà Grenville, es par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

 

 

 

       

 

  
   

 

      

 

issi "il n’a pas abandonné _— Les Bronchites sont généralement guéries en

|

éminents pourvoyeurs de la Cour Ottomane, MIRANDA. Jusqu'à L'Orignal. Pointe8St. Charles... ieyenfoment Bette assertion LETTRE DE HENRI ROCHEFORT. prenantle Cherry Pectoral cn petites et {réquen-

|

Iempêche l'acidité de l’estomac- (PRÈS LA RUE MeGILL.) — otsarasteranDue *sre.Seho,etBelileftiviers 7 hy
. - : a . x 1 .

9 certificats médicai - . . re 7,001"
est en contradiction avec les dépêches

|

Henri Rochefort a adressé à Gusta- DOIaTouxet leRhume,onnepoutnvoirde eesone.Lau! donne de la vigueur E. TURGEON Four In conservation et In beauté des chieveus

|

oor 1 Bt. Jerome, Sis Rose et Ste %
A . . ie . pe . . — . . . , rèse..….... anses sees I

semi-officielles de Tours. Le Standard veFlourens la lettre Surv ante: I folsparJouretmettre lespledsdans l’eau chaude

|

et un stimulant des plus efficaces et en même m août. 2 BOUQUET DE MANILLE. 10, Rue Bonatenture. 14 ot Jean ot Station st As] "We
a . . 5 8 de nladie, .

aassuecness sos saceeus

est dans erreur. Paris, 9 octobre 1870. —Moncher Pour l’/iyluenza quandelle nffecto In gorge ot los

|

LIPS des plus Inoffenelfs, i Loo N. B.—Mualgré tous les faux rapports qui ont

|

8&10)....... mand... par Ta Rive| Mtn
M. Gambetta vient d'adresser une Flourens,—V ous me pressez de don- poumons, sulvez le mêmetraitement. Il rend la respiration douce et agréable, m S ] T PIS TAPIS | Nouveauparfum délicieux pour le mouchoir et eireulé, nous pouvons dire que les chemins de 8B.00l.....| Nord.....LVE od

. + démissi d bre du Pour ta Cogueluche, prenez de petites doses trois I stimule l'appétit si on le prend AVANT es ré- | API A | extrait des fleurs de l'Unoua Odoratissima de l'Orignal à l'Hôtel sont en parfait état. 30
nouvelle circulaire auxcommandants

|

ner ma démission de membr ou quatre fois par our, pas Mantlt 2juillet pls-193 PROV. MARITIMES.
militaires, pour leur recommander de

|

gouvernement. J'ai accepté à mon

||

Pour le Croup, prendre de bonnes et fréquentes , Manta. , fs Juillet.

] es, , Loa f 1 PIE is la

|

doses Jusqu'à ce que la maladie soit abattue, Il facilite la digestion 5! on le prend APRÈS les 7 3A = ; POUDRE ROSÉE. I sresecereee dN. Brunswick et Isle P,

faire faire souvent l'exercice à leurs

|

Corps défendant la mission ; mais la phacune familledevrait se trouversuns Chery

|

repas, JAMES BAYLIS, i iy De ides nouvelles de la uerre SOthax, Nekhommes et de les passer en revue. Il démission, ai-je bien le droit de la don- onlfaituengeau tempsConvonableoù6rargnce 11 neutralise les penchants a usage des liqueurs| [mportateur et Marchand de Tapis de Droguets, Pour remplucer lu Poudre de Riz et préserveria fn J ' Les malles vont de Terre-
leur recommande, en outre, de ren-{ner? Voildla question. . aupatient beaucoup de souffrance et de douleur

|

enivrautes. Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour | euu du hâle, —_— Neuve à Hallfax tous les

dre compte promptement de toutes J'ai demandé les élections munici- quiceattendantdusoulagemont 11 rend l'esprit brillaut parfaitementclair, rideaux, Etoffe pour meubles, etc., ete, alusi que | , — Dépot de recrutement Français eeJa,transmic-
les rencontres avec l'ennemi. Enfin,

|

pales et bien d’autres choses encore.

|

sons en cas de besoin. Vous pouvez par son influ: 81onloprond habituellement, 1! donue de la vi-

|

Tapis pour Voitures et COLORIGENE RIGAUD. et Prussien, di À partir du 28 noût, 10
CH : | , ’ - : ence sauver la vie

A

ceux qui vous sont chers. talité et de l’énergle à tous les nes d , 5 A9 —_—
: .

apr ette circulaire, les généraux

|

Je regrette qu’on ne les ai pas faites

|

“Res vertus sont si bien connues que nous n'avons 8 organes du corps Prélats our Corridors. In 3 où 4 Jours 1! rend aux cheveux leur couleur . 7 , . ETATS-UNIS,

apres C ? d 1 iers i de la républj-

|

pas besoin de publier de certificats en sa faveur,

||

PATl'usage de co remade un homme de 70 ans, aturelle sins tacher la peau nl salir le linge. VIS-A-VIS L'HOTEL-DE-VILLE.
seront personnellement responsables ans les premiers Jours de la répubü-

|

pals nous pouvons assurer au public que ses qua-

|

reprendra autant de vigueur ques’il étaità l’âge

|

Ofre À ses amlset au public, pour la vente de ses —_— Ba 10 Albuns, Bouton, Butlato,
de tout ce qui concerne l’intendance |que. Aujourd'hui la question de la

|

lites caratives seront toujours les momies, de 30 uns et Il est fortement recommandé aux

|

Marchandises, des avantages qui ne peuvent ôtre

|

SPECIALITÉ DE PRODUITS A L'YLAN

|

Avec la permission da Gouvernement Fédéral,| g ei L, Pond & Portland.1001 | 3.
militaire, et ils devront prendre les |Commune.est devenue un champ de m'ijébareparteDr, + SAYER ErGli,Cy. personnes de coustitution délicate. surpassés par aucune autre maison de la puissance | GYLANG JUE BEEF ouvrira un DÉPOT DE RECRUTE-

|

86 9 Étatsde l'Ouest... 111 si 18} 7
: . 20 . . , 3 .,

et

ov ar e
i . *, i

lus grandes précautions dans toutes| bataille, et si j'avais soulevé sur cel

|

PiarSmowel,Mass, 1 dra-etps@rT

|

C'est leremède favori des Dames de l'Orient

|

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se Lrouv | ADOPTÉS PAR L'IMPÉRATRICE DES

||

MENT pourles armGes Française et Prussienne, {oO ru
issances incident une question de cabinet qui A principalement. maintenant au FRANCAIS, à sa Cantine bien connue. I! espère reouvoir par INDES OCCIDENTALES,

es reconnaiss . à dit on t heur , 0 POUR PURIFIER LE SANG. Ainsi donc, assurez-vous la santé, la longévité

|

Nos, 469 ot 461, RUE NOTRE-DAME, | le télégraphe de l'Empereur des Français et du ligttres,&cpaydon d'avance vid Now.
Un correspondantqui a pu entrer à

|

VOUS di qua cet heure on n'enten- et l’énergle vitale parl'usage du 12 Rue MeGiit Extrait d'Ylnngylan Rol de Prusse, des fonds suffisants qui soront dé-

|

York, son expédices chaque Jour a
Metz après la capitulation, donne les

|

drait pas à la fois les coups de canon La réputationdont jouit (Près de la Rue McGHIL) | avon d I'Viangyiang pensés par JUE pourle bénôfico des deuxarmées,

|

NeWYork don partent les autresdétails suivants : sur les remparts et des coups defusil | cetle excellents méqesi

|

TONIQNE TURC ALKABASAR Sonassortiment Toller Iresos | Hullea l’Ylangylang, C'est malntenantle tomps pour losCrangistes Pots Havane et IndesOceldentales, H/-..--|62.40
; . - nouvea . - , £ Féniens. On les enverra par le raphe, id Huvane, tous les Jeudis P, M,

“ Tous les citoyens ce Metz con- dans les rues ? ÿ nc. est due aux guôrisons

|

Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et

|

maine des NOUVEAUX ENVOIS des mannfactu l'ommadeà LES, yi Jan ne Soa guorre.où ils pourront déployor Pour St. Thomas, les Tides Oecidôn-
damnentla capitulationet la manière Je suis descendu presque dans les Qu'elle opère, quisont sou-

|

Éplelers de la puissance. red. J. BAYLIS PoTy: leurs qualités belliqueuses. Les Grands-Maitres se!Bréail, le 2ième jour dedont la défense a été dirigée. Il n'y

|

sous-sols les plus impénétrables de ma vent merveilleuses. Des

|

Pourles prescriptions, voir les étiquettes surles 94 mai 1870 . Lis, Leo , et Heac-Centers des deux partis seront nommés GRANDE BRETAUNE,a pas eu de famine et les privations

|

conscience, et je suis remonté en me eVporno boutelvesREY CHAPMAN & OIE mass.hee Cold Cream Miranda. Généraux deleurs divisions respectives, de 1a

|

BAY ILigne Canadienne, Veudreds........,.| 100
«a . 24,5 . ; 4 . ; . Les, - , ! > vi . of Af

ont été lègères. La ville était remplie

|

disant que mon départ pourrait provo- me paraisénlt corrompu EVANS, MERCER & GLE. [Montreal | Itepôt à Québec, chez MM, John Musson et cle

|

I n’y aura ni pommesnifemmespros pra

|

par fioSunard.paNY, Lundi... usde provisionsetles prix étaient modé-

|

querunconflit, et que provoquer un > ont été purifiés et guerl Seuls agents pour la Pulssanes. Bo ap Montréal, chez MM. Devins et Bolton, solldenopingwu Jusqu'à ce que la

|

_©tmporte) vrdN.-ÿ..... Mardi... dog
rés. Sur les murs de tous les établis-

|

conflit ¢’élait ouvrir une brèche aux par son action. | 19 juillet 1870, aa-207 février 1870 an-afps-171 guerre soit terminée. «(Les sacsdeamaleDoonChars BOULGiverlysements publics on a écrit ces mots :
“* Bazaine el Coffinières deux traîtres et
deux liches.” La conduite de l’armée
française, depuis la capitulation, a été
exemplaire. Bien que les hommes
aient reçu tout l’arrièré de leur solde
et une avance de six semaines, les cas
d'ivresse et de désordres ont été exces-
sivement rares. Les officiers prussiens
expriment leur surprise de l'activité,
de l’adresse et de la propreté des fran-
çais quand il s'agit d’installer un
camp, de faire la cuisine et de se don-
ner du comfort. Les forts qui entou-
rent Metz avaient des munitions et des
vivres pour aller jusqu’au mois de
mars prochain. La poste a été rou-
verte, le 30 octobre, sous la direction
de M. Stephan, directeur-général des

| postes de l'Allemagne du Nord.
“ Deux américains, M. Eustin, de

Boston, et le docteur Boylon de New
Haven, sont restés à Metz pendant
toute la durée du siége. M. Boylon
fait partie du curps des ambulances

{ américaines.”
A Villeneuve Saint Georges, les

prussiens ont coustruit sur la Seine
n maguifique pont de bateaux, sur
equel passent les pieces de siége. Le
pont est soutenu par vingt-quatre pon-
ons. De là jusqu’à Versailles, on ne
voit que des villages desserts, où les
prussiens sont cantonnés.
On est sans nouvelles de l'armée de

a Loire.
Dans l’Est, les prussiens semblent

e diriger de Dijon vers le Creuzot,
mais le gros de leurs forcesest encore
aserné à Dijon. Le général français
fichel, qui a remplacé Cambriels, est
Jusgey [Haute-Saône].
Le général Garibaldi est toujours à

pole avec ses troupes.
Un correspondant raconte en ces
brmes une entrevue qu’il a eue der-
jèrement avec Garibaldi:
“ Pai trouvé le général faisant un
ugal repas, composé de pain noir, de
pix, de pommeset de vin. Garibaldi
rait l'air joyeux ; il m'a fait un ac
peil très cordial, m'a déclaré que, à
s yeux, combattre pour son pays
un devoir naturel, mais que quit-
son pays pour lutter en l'honneur

s principes républicains est pure-
pnt et simplement un devoir de con-
ence. Je doute, toutefois, que Ga-
paldi puisse faire -grande’chose; la
pusie qu'éprouventles officiers fran-
s contre luiest telle qu’ils préfère-

Prussiens.
Voilà pourquoij'ai souscrit à l’ajour-

nement des élections. Depuis vingt
ans, l'empire nous ajourne Ayons la
patience d'allonger la courroie jus-
qu'après la levée dusiége.
Vous m'objecterez, mon cheret ex-

cellent ami, que je capilule avec mes
convictions; si cela est, vous m'excu-
serez, car c'est pour ne pas être obli-
gé de capituler avec l'ennemi.

Dansles circonstonces actuelles,une
démission serait peut-être le prélude
d'un désastre. Vousle savez bien,vous
qui avez si patriotiqnement retiré la
vôtre.
Je fais taire mes instinets politi-

ques ; que nos braves amis de la pre-
mière conscription laissent sommeiller
les leurs. Le moment venu,c'est-à-dire
le Prussien parti, nous saurons bien
nous retrouver tous.

Mille embrassements fraternels.
HEsai ROCHEFORT.

 

 

RENOUVELÉ DE SOLOMON—Devant la
cour d'Old-Bailey, on juge John Smith
qui a dévalisé la boutique d'un bijou-
tier de High street. Islington. Il parait
que le voleur a pratiqué dans le mur
une ouverture assez large pour lui
permettre de passerla partie supérieu-
re du corps, et qu’en étendant le bras
il a vidé toute une vitrine.

L'avocat eut la singulière idée de
défendre son client en se basant sur
le fait que la loi punissait les gens
pour s'introduire dans une maison.
mais non pas pour y passer la moitié
du corps seulement!
Le jury, après, quelques minutes

de délibération, est rentré, déclarant,
avec le plus grand sérieux, que le bus-
te de John Smith était coupable (guilty
mais que l’autre moitié était not guilty.

Alors, le juge, avec le même flegme
britannique, a condamné la moitié
coupable à un an de travaux forcés,
laissant à Smith le choix de couperla
partie innocente ou de la conduire en
prison avec iui.

Ah! mesdames, disait l'autre jour
madame B...4 ses amies réunies à di-
ner, en leur montrant sa pelite fille,
vous n’avez pas d’idée comme cette
enfunt est drôle et amusante, c'est un
vrai petit singe : elle imite tout, elle
parodie tout le mond,et c’est une co-
medie à mourir de rire.
—C’est vrai! appuya le mari.

Des douleurs et aff ctions qui s’étalent extrâme-
ment aggravées par l'effet du scrofule ont été
radicalement guérles; et cela est tellement connu
dans presque cluique section du pays, qu'il est à
peine nécessaire d'informer le public de l'usage
et des vertus de cette médecine. Le polson scro-
fuleux est un des plus grands destructeurs de la
race humaine, Souvent, ce locataire insensible de notre rysto-
me mine notre constitution et fait naître ces
maladies fatales et atlalblissantes, rans faire soup-
conner sa présence. De pins, Il semble entretenir
l'infection par tout le cor ps et ensuite, en quelque
bonne occasion, se développe sous quelque forme
hideuse ou à la surface desorgunes. Dans ce der-
nier cas, des tubercules peuvent être soudaine-
ment déposés dans te cœur ou les poumons ou des
tumeurs dans le fuie, où 11 indique sa préseuce par des éruptions de la peau ou de viuains ulcères
sur quelque partie du corps, L suit que l’usage de
temps wu autre d'’nue boutellle de SALSÉPA-
REILLE esttrès utile lors mêmequ'aueun symp-
tome n'appariisse,
Les personnes aifligées “des douleurs sulvantes

sp trouvent généralement soulugées et par Ia sul-
te guéries par Pusuge de celle Salsepareille :
ERYSIPELE, FEU ST. ANTOINE, DARTES, HU-
MEURS, CALVITIE,VERS SOLITAIRE, MAL D’YEUX,
MAL D'OREILLE, CL autres 6ruptions ou autre Ci.
ractère visible de maladies scrofuleures. Aussi,
duns les formes plus cachées de DYSPEPsIE, Hy-
DROPISIE, MALADIE DE CŒUR,CONVULSIUN, EPI-
LEPSIE, NEVRALGIE, et les différentes affections
ulcéreuses des systèmes musculaire et nerveux,
Les malndies SYPHILITIQUES ou VÉNÉRIENNES

et MERCURIELLES sont guéries pur l’effe. de cette
Salseparellle,quoique un temps assez long se passe
avant qu'aucune médecine puisse abattre ces ma-
ladies obstluées. Muls en en faisaut un usage pro-
longé, cette médecine zuérirn ces maladies. La
LEUCORRIIEE, ULCERES UTERINS et MALADIES
DES FEMMES sont três souvent soulngées et eusui-
Le guéries par soneffet restaurateur, Des directions
minutieuses pour s’en servir se trouvent dans
notre almanach gue l'on donne gratis. Le RHU-
MATISME et la GOUTTE, quand lis ont pour cause
l'accumulation de matières étrangères dans le
sang, cessent immédintement, comme aussi les
douleurs du FoiE, TORPEUR, CONGESTION ou
INFLAMMATION du FolEet la JAUNISSE, quand
ces muladies naissent, comme 1l urrive souvent,
des polsons renfermées dans le sang. Cette Sulse-
areille est un grand restaurateur de la force et de
a vigueur du système. Ceux qui sont LANGUIS-
SANTS, INATTENTIFS, ABATTUS, PRIVÉS DE SOM-
MEIL ET TROUBLÉS D'AGITATION OU CRAINTE
NERVEUSE, OU AFFECTÉS D'AVFAIBLISSEMENT,
se trouveront imurédistement soulagés el con-
valneus de ses qualités restauratives.

Préparée par
Dr. J. C. AYER & CIE,

Chimistes, Lowell, Mass.
HENRY SIMPSON & CIE, Agents, Montréal,
ler Octobre 1879, ofvs-dm-271
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LE BITTER D HANCOCR—est un excellent remêe
de pour la perte d’appétit indigestion, les coli-
ques, le choléra morbus, et toutes les maladies 81
nombreuses, qui nous assiégent pendant la chau-
de snison. L'usage en est recommandé pour les
Dames souffrant de faiblesse, maux de tête, ll est
Velidu pur tousles droguistes, épiclers, marchands
de vin, H. HANCOCK, Montréal

 

Mouling a Œoudre.

  
M°CUINNS à VENDRE.Le PREMIER PRIXJVL" a eté accordé àJ. D. LAWLUR

à

la dernière
exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 186$, pour la confection des meilleuresMACHINES A COUDREDE SINGER manufac-
turés dans la Puissance du Canada,
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu’il à reçu, annonce respectueusement âses
nombreuses pratiques etau public en général qu’iia toujours en pangasin un assortiment considérable
et varié de MACHINES A COUDRE DE PRE-

 

1870 —EXPOSITION — 870

4 Premiers Prix et une Mention
Honorable.
 

ler PRIX pour POELE de CUISINE à charbon,

ler PRIX pour POELE de SALUN.

ler PRIX pour REFRIGERATEUR.

ler PRIX pour FOURNAIRE à air chaud pour
toutes espèces de Charbon.

MENTION HONORABLE pour FOURNAISK à
Bols.

   
Le soussigné dont la Malson estsl bien connue

sous le nom de T. CREVIER offre en vente ces
Poles et Fournaises de premier prix.

Ces fournaises brevetées le 1 mai 1868, se chauf-
fentindistinctement avec n'importe quelle espèce

de charbon,le coke,la tourbeetle bols ; leur éco-

normile est Incroyable et elles n’ont Jamais besoin
d'et e nettoyées.

Le soussigné prend aussi des ordres au dehor
pour la confection et Ia réparation des Couvertu
res, Dalles et Dalleaux.
Son assortiment de Poêles, Vaisseaux de Oui-

sine, Ferblanterle, est des plus complets, des
mieux confectlonnés et prèts à être lHvré aux prix
les plus modérés,

Le soussign6 ne saurait aussi trop recommander
le nouveau Poêle de Cutsine pour charbon et bois
appelé P. P,Stewart, ayant rapporté le premier
prix à la Jernière Exposition.

Mon étanlissement a été organisé de manière à

ne pas être surpassé sous aucun rapport, et une

visite rendue à cet établissement convalnera cha-
eun del'exactitude de cet avancé.

T. CREVIER,
No. 427, RUE NOTRE-DAME,

Vis-a-vis 'anclen emplacement

de l'Eglise des Recollets.

ONT i

OUVERT LEUR |

NOUVEAU MAGASIN

 

DE i

NEVE ARTI !
VETEMENT |

AU

NO. 463,

RUE NOTRE-DAME,
A COTE DE LA

RUE McecGIII,

fm-18015 Juin.
 

Demandes.
 8 oct, 1870. em—275,

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

 

m

fo

 

CONETRUCTION. L'assortimentle plus considé-
rable t le plus varié de la ville, consistant en

Pin, Einette, Tamarack de 8 pouces; Pin, Epi-

nette, Tamarack et bois blanc de 13, 14 et 2 pou-
ces; «o 4, 1 et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Fréne,

Mérisler, etc, en Madrlers, Planches et Voliges
(ecantlinys) de toute longueur et largeur; 40,000

ple i de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux

Dans un Magasin de Machines à Coudre de pre-

S'adresser au No. 72 Rue St. Laurent, entre 8

Nous avons en chantier et offrons au public €t9 à. M., et 12 et 1 p. m.
JN ‘12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE Sslaire avantageux. i

l0octobre. 97

 

mille française demeurant dans le haut de la ville,

une Chambre et la Pension, (déjeuner et souper
seulement.)

On demande

ler ordre, une Lame capable de montrer et faire

netionner lee Machines,

4,

Pension Demandé.
Un Monsieur désirerait trouver, dans une fu-

S'adresser au Bureau du Pays.

2nov. 207
 

sciés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.

250,000 pieds de Planche, Fbrens et Scantling,
propres pourle lambrissage des navires,

Onscia le bols carré et rond sur commande.
Ce bolsest offert à des prix extrèmementréduits,

JORDAN ET BÉNARD,
192, Rue Notre-Drme,(près l'Hôtel Donegana),802,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Uarré
Viger); et sur le Quai Bonaeconrs, en été.

21 ma187.

BRASSERIES

163
 

VINGT-CINQ BONS TAILLEURS de P\EKRE

S’adresser à Syracuse, N.-Y., Rue Glifford, au
chantier de MAL.

dations, pour prendre soin d’un Cheval et d'une

On Demande

CONNIFET J. F. DEL,

2812) sept.

On Demande

Un jeune Homme, muni de bonnes recomman-

 

ROYAL WESTERN DRUG HALL

MUNRO & JACKSON,
Chimistes, Droguistes et Parfumeurs,

161, RUE McGILI,,
MONTREAL.

ELEXIR de Jackson pour les Poumons, le meil

leur remède qu’I} y ait dans la ville pour les Rhu-

 

80 Juillet.

4 mal 1870.

a?

GEORGE C. JORDEN «& Cie.

Repas à toutes heures.
 

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d'y revenir,

No. 18, RUE ST. JACQUES, au coin de la

BUE ST. LAMBERT.
aa-171
 mes, les coupsde Froid, Croupes, Bronchites, ete,

etc.; ce remède ne porte pas atteinte au système,

car ll ne renferme aucune composition préju.

diclable à la santé, Son usage est excellent pour

les enfants et les adultes.
7 oct. 1870,

ws, DENTIFRICE DE BIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

26
 

 

On trovvera une BONNE
80,
8 octobre 1870.

Amnonces Diverses,

Maison de Pension Privée,

PENSION au No.
Rue Notre-Dame.

bm-275
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Cette excellente préparation qui estfaite d’aprés

une recette du cé'èbre Dr. DAVIS, de Londres

(Angleterre) n’a jamals manqué de guérir Instan-

tanément le MAL DE DENT, s1 une cavité est
formée dans ls Dent. Les personnes souffrantde

ce mal, s’épargneront beaucoup de douleurs et
de nuits sans repos, en achetant pour 12; cents,

une boutellle de ce remèdeinfaillible, yréparé

vendu seulement par

N

JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE. CATHERINE,

538, Rue Ste. Catherine, entre la Rne des lle-

mands et la Rue St. Constant, Montréal,

H Juillet, 203

GRAINES|GRAINES | 1
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente tn Assortiment complet et choist de
3RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS

mportées d’Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Rouges et de  avets A ra-
clnes.

Choux St. Denis, Winningstadt et au,res
Carottes Rouges et Farly Horn

 

 

Dames à ka résidence.
recevront aussi chez elles, par charité, les soins

nécessaires à leur état. Son expérience, sa longue

pratique et son succès doivent engager les Dames

de la ville À s'adresser À elle pour recevoir des

Mile.MARY $. BOURROUGIS
Est de retour à MONTRÉAL et est disposée à
ouvrir ses Classes de DANSE et de CALISTHE-
1E, le 25 OCTOBRE, À sa résidence au No.70,

RUE AYLMER, entre les Rues Ontario et Sher-

brooke. ;
Leçons de Harpe, Pluno et Guitare, ainsl que

de Dessin et de Peinture.
Elle “onnera des Leçons dans les Families et

dans les écoles à des Prix raisonnables.

2 oct, am 291

Mme.Margaret Dempsey,
SAGE-FEMME,

70, RUE WOLF!
Licensiée par ie Coilége ies Pharmaciens

et des Chimistes du Bas-Canada.

MME. DEMPSEY est en mesure de recevolr des

Les femmes sans amies

 

Blé-d’Inde sucré d’avance de Adams et Darling

Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes

Melons Muscadés de 8kiliman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d'Eau

Gros Olgnons Américains Rouges et Blancs
Panals, Sucrés et Guernsey

Pois de toutes sortes +

Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gén. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing

Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE— Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l'Ouest,

Graine de M1l, Herbe à Pelouse, Graine de Lin.
—AUSSI—

Choux-Fleurs bâtifs, Tardifs et le Normand, soins.
choux-fleurs 2 Juillet. frm-193
Céleri Rouge, Blanc et à Sou

on A Mme. CUISKELLY,
SAGR-FEMME,

Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-

raient besoin de ses soins.Elles y trouveront avec

la tranquilité, tout le confort désirable et les meil-

leurs soins médicaux. Elle se charge de fournir des

Nourrices. Consultations à toute heure.

sonnes entrant en relation avecelle, pourront être

assurées de la plus complète discrétion.

Les per-

Habitation: 488}, Rue Dorchester, quelques por-

tes à l'Ouest de la Rue St. Urbain,
6 mai 1870. 148

CANADA WIRE WORKS.
rTVHUS. OVERING exécute tous les ouvrages

en Fil de Fer; manufacture les Etoffes à

Oylindre pour les Moulins à Papier, la Toile Mé-

tallique, les Tamls;les Cribles, les Garde-Feu peur

Do do pour 1.P.R ouverts Jusqu'à 1.4 pm,
Les lettres enregistrées doivent être déposées 15

minutes avantla fermeture des malles,
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées a

2.00, AM, L15, 5.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche a
00 P. M,

Annonces Diverses.

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES
(Successeurs ile (Tassford Tones & Cie.)

BUREAU: 10, RUE Sr. NICHOLAS
MONVTHREL

MILLAR & JONES,
T QUAL ANGILIN,

KINGSTON

 

7 mai 1870. pls-14

HABITS, PANTALONS ET VESTES
DE

FFIOAI PWAY,
DÉFI PORTE A

L'Europe et à
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1870. MOBES DU PRINTEMES, I

Amérique

 

  On peut les voir maintenant À

L'ATELIER DK OTULISUR bi BRAADWAMSR
GES, Rue Craig, }

A quelgees portes de la Rae Bleury,
 

Lex Messieurs pourront fournir leur kt fle, et

leurs vêtements seront faits avec le plug grand
soin.
Len servicesde M. CHARLES RANCUUR, bien

connu comme un coupeur de premier ordre, ont

été assurés à l'établissement.

REPARATION et NETTOYAGE par un procé-

dénouveau; PÉGRAISSAGE et REPASBAGE
exécutés promptement et de manière à défier

oute concurrence.
Zt mars. 0

 

VERRES.
31 VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-

curez-vous une paire da

Lunettes Perlscoplyucs Conzaves de

UNDERHILL.
881 votre vne s'affaiblit, ayez une palre de

Lunettes Périscopiques Convexes

 

 

ent ne pas être sauvés que del'être

|

Et tout fler de montrer les talents de

|

aueprovensetdes ‘meilleuresfabriquesdesau vor ; £ypse où Plâtre de Terre Poële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières, d'UNDERHILE.
lui n lui a donné le comman.

|

sa fille : Unis, ayant Lous les dernières améliorations et DE B'adresser au No. 31, K ie 3t. Sacrement, Buper-Phosphate brut de Chaux de Baugh etc, Il donne une attention toute spéciale aux .
: Fi - : ; LL. Focessoires.  Larmi lesquels sont : 5 noy. Jno-300 Hulle, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en

|

travaux pourles Constructeurs, et fait à ordre les

|

Les Lunettes cl-dessus sont très solgneusemen
vent d’une armée qui doit s'orga-|  —-Allons, mignonne,dit-il, montre-

|

LaMACHINE DE: SINGER AI usage des families Wu. YOUNGER & Cie, : 7 grain pour les animaux etc, etc. Barrières de Jardin st de Cimetière. montées avec des Crisjaux ou des Verres de pre-er en pays ennemi et qui,mal équi-
, n’a pas d'armes en quantité suffi-

bes nouvelles des départements en-
is sont meilleures. La population
villes se montre extrêmementhot-
faux prussiens. À Rheims, à Eper-
5 à Châlons, à Sainte-Menehould,
ixes éclatent presque chaque jour

e les habitants et les prussiens en
e de vivres. De leur côté, ceux-
ontinuent à punir avec une ri-
ar barbare ces velléités de résis-
p- Des rapports de Berlin disent
depuis quinze jours, six villages
Fais ont été brûlés parce que les
jants avaient fait cause commune

5s. Il'n’y a que
prettre de sang-

eux.
is vient de
ireurs qui
1emi. Les
& traduits

INE.

unication

fle mes ca-
à Mexique,
protester

ir laquelle
de la Fran-

81-même pour
à Monpays, je crie

lazainie est un traître !
Une protestation sem-

k€ signée par un grand nom-
riens soldats tradi et pu-
les journaux de Mexico,

les fait: Avant le rappel des
auçaises du Mexique,plus

isous-officiers et soldats furent
à à entrer dans l’armée mexi-
mme câires. Quand l’armée
nnaire duMexique entreprit
6 rétrograde, unecirculaire
Rer-général français rappela
volontäires qui étaient dans
heticæine. Un grand nombre
t'aous les drapeaux; mais

s partie n’eut pas connais-
1a ‘tirculair, parce que les
cations étaient coupées, et
bus: île à raient voilepis
"jis n'auraient pu16 faire

aux mainsdes guerrillas
  

   

 

 
x  

  

nous ton talent. Fais commeta bon-
ne!

L'enfant aussitôt va vers une dame,
minaudant gentiment «à la troisième
personne » comme une servante bien
apprise:
— Madame désire.t-elle du pain?

Uneassiette ? Une serviette ?
A une antre :
—Madame prendra-elle du salmis,

etc., etc.
Puis à sa mère:
—Madamen’a plus besoin de moi?

Madame veut.elle que je me retire ?
Et toute la table de rire de ce badi-

nage enfantin.
—Est ce fini ? demanda M.B...
—Ohnon, répondit l« gamine.
Et s’avançant vers son père d’une

voix irritée :
—Monsieur, laissez-moi ! ne me tou-

chez pas! Si madame vous entendait.
On vous laise à penser l’effet pro-

duit. M. B. changea de visage, et ma-
damele regarda d’un air étrange. Ils
ne riajent ni l’un ni l’autre. L'enfant
a été mise en pension le lendemain.

LE PASSANT ET LE VOYAGEUR.

Le Passant.—Jeune homme, Lu pa-
rais bien ému, où vas-tu ?

Le Voyageur—Je vais à Paris.
Le Passant—N'ag-tu plus de famille,

plus de parents, plus de travail ni de
pain au village 7

Le Voyageur—J'avais tout. Mais je
veux faire parler de moi, faire briller
les talents que je possède.
Le Passant—Tu es riche et tu as

bonnesanté ?
Le Voyageur.--Je n'ai que mon cou-

rage et ma jeunesse.
e Passant—Eh bien, écoute mon

conseil. Retourne À ton village, em-
brasse ta mère, et dis lui que sur la
route le cœur t'a manqué.

Le Voyageur—famais!
. Le Passant—Tu as tort! Écoute-
moi, enfant, sais-tu ce que c’est que
cette gloire que tu vas chercher ? Une
illusion que tu payeras de ta vie... de
plus peut-être—de ton honneur !Crois-
moi, jeune homme ! mon nom est cé-
lèbre, ma gloire européenne; eh'bien!
on me conteste aujourd’hui mon
talent, on niela valeur de mes œu-
vres, au point que j'en doute moi-mé-
me et que je vais mourir; souviens-
toi de mes conseils. Je suis le baron

et des manufactures
HOWEdo do do

do
Le to
Le do ÆTNA do
Le do FLORENCEdo action reversible,
Une nouvelle Machine A Navette, avec table, prix
$30; aussi un nouveau moulin elliptique à l’usage
des famliles, construitsur le principe de Wilcox a1
Gibb, prix (avec table complète) $23. Moulin
pour fil ciré À. B. et C,
Je garantis toutes les machines faites par moi

CoraIme sI\périeurs BOUS tous les rapports à ceux detoutautre manufacturieren Canada.J'ai des certi-
ticats de Lous nos principaux établissements ma-nufacturiers et des mellleuresfamillesde Montréal
Québec,etdeSt.Jean,N.B.attestant leur supériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandesfacilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Machines à Coudre de Pre-
miège Classe de 204 30 pour cent meilleur mar-
chéXjue tout autre fabricant dans la Pu.ssance
J'offre en conséquence aux agents des molileures
machines à de meilleures conditions,
Les agents voyageurs et locaux feront blen de

donnerleur attention à ce sujet,
Un escompte spécial sera alloué au clergé etanx
stitutions religleuses,

A Abbey & Holyreod,

EDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
Agentpour le Canada.

18 maf 1870.

A VENDRE
PAR

aa-157
 

avoir dans une famille canadierne où, (I ne serait
parlé absolument que le français, deux CHAM-
BRES à COUCHER, un SALON, usage du PIA-
NO, ainsi que la PENSION,

boîte 418, P. O, Montréal.

On Demande.

 

Uhe famille de quatre personnes désirerait

S'adresser parlettre cn indiquant les cond Itions,

27 oct. —203,
 J. G. SIDETY,

Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopine de :

YOUNGER.
18 mai 1870, aa-157
   Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.

Manufacture : 48, rue Nazareth, Montréal,
Suceursale: 22 rue Ht. Jean, Québec: 78 rue

King, St, Jean, N.-B, et 18, rue Prince, Halifax

Toutes sortes de Machines À condre réparés et
améliorés à la Manufacture,48, rue Nazareth,et auMagasin au-dessus du Bureau, 365 rue Notre-
Dame, Montréal

J. D. LAWLOR,
365, Rue Notre Dame,

aa—74

 

7 février 1570,

 

GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sortez de

MACHINES A COUDRE
POUR

FAMILLESBYMANUPACTURES,
eul Agent dans ia Province de Québec, pour la

vente des célêbr

MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, 4

NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

La meflleur marché, la plos simple et la plus
durable machine a coudre de famille, qui ait ja-
mals 6té offerte au public. Le plus grand succès a
signalé l’introduction de cette machine; plus d
5,000 ont été vendues en Canada pendantces cinq
derniers mois.

Une excellente Machine à Coudre ne se dérangeant
famats !

LE DERNIER MOT DE LA SIMPLICITE
 

Les Dames devront demander et examiner la
Machine de LOCEMAN avant d'en acheter d’une
autre sorte.
Epargner-vous de l'argent et du tracas en vous

pourvoyant de la meilleure Machine. Chaque
Machine est garantie pour un an.
On a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

vettes, des Élastiques, du Fi), de la Soie, de l’Hui-
le, etc, etc,
On demande os Agents. Des hommes entre.

penant pourront y trouver de grands avantages,
On peut obtenir des prospectus en s'adressant

a «

GEORGE HARVBY,
Agent pour lo Province de Québec,

À transporté son magasin du No, 72 Rue Bt Jac-
ques, à l’ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre
Dame, Montréal.
£MF-On répare toutes sortes de Machinesà Oon.   Gros,le peintre des.Pestiférés de Jaffa.

has
}

21 avril 1970, 018,

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Craig,

ON DEMANDE
80 garçons pour vendre sur les rues l'Edition du
oir du

JOURNAL “LE PAYS,”
BUREAUX:

230 Rue St, Jacques
 Fabriquants de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres.
 

Smprimeric.
 

Aussi Modèles pou an des Brevets
promptement et cutés,

19 nov, aa-l0
 

 

EMMAGASINAGE
POUR TOUTES SORTES DR .

MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrêmement fraiches ponr
PÊLé,et à l’éepreuve de la Gelée pour l’Hiver,

excellentes pour
VINS, LIQUEURS,HUILE, POISSONS, &c

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,
Nos. 273, 275 & 277,

RUE DES COMMISSAIRES.

John Chamaxa.

SEAT,:
39, GRANDE RUE ST. LAURENT,

VEND

Des Vêtements Confectionnés à
meilleur marché quë les -/

moins coûteux.

Pardessus pure laine--"$6.00

ESPRIT DEVIN
(HIGH WINE)

1200 tonnes d’une nouvelle Dig
tllerie de Montréal:

A VENDRE PAR x >

MORIN & Cte.,

 

24 Juin,
 

 

   # ootobre.~am78, 4 avale. » er '
“

D'ENCRES A IMPRIMER,

D'Ancres de la meilleure qualité

ENCRES DE COULEURS

, 12, RUE FRANKFORT,

LOUIS PERRAULT ET CIE, À Montréal, et le
Pays, dont l'élégance typographique est si fort
remarquée, est Imprimé avec

Maison eat garantie,

anores, sors invités à les essayer. Ils verront
qu'ellessonttout& fait Ggales atnon supérieures à
toutes

AUX IMPRIMEURS!

S. COLLINS
FABRICANT

SPÉCIALITÉ

NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES RY JOURNAUX,
—AUSSI—

DEPOT ET FABRIQUE

NEW-YORK.

M. COLLINS est le fournisseur de la Mnrison
 

L’Encre à Journaux
—Dr—

COLLINS.
 

PRIX MODRRES, toute encre vendus par la

Les imprimeurs, qui n'ont jamais employé ces

Que l'on trouve sur le marché.

Zär Le prix le plus élevé sera payé pour la

Graine de Lin et la Graine de Mil,

LYMANS, CLARE & CIE,
15 mal 1870, an-156

PHARMACIE ROYAL WESTERN
L'ABRACADABRA.

Le remèdele plus efficace et le moins pernici
qui soit dans la Puissance.

N, B.—En offrant ce remède au publie comme

opécifique, nous avons pleine cenfiance dans son

efficacité. Comme au dessus de deux cents mala-
des ont été guéris entièrement par son usage,dans

ler deux derniers mois, nous le recommandons en
toute conflance à tous ceux qui souffrent de n’im-
porte quelle maladie venérlenne.

Seuls propriétaires fabricants,

MUNRO eT JACKSON,
160, Rue McGIl], au coin de la Rue Lemoine.

Montréal, 3 sept. 1870, 247

GRAINES ! GRAINES ! GRAINES!

 

 

x

ui
 

et à | À

757, RUE CRAIG, à l'Ouest du Carré Victoria,
Montréal.
P. O. boîte 192}.
6 oct. 1870.

WILLIAM LAWES.
No. 37, RUE ST. JOSEPH,

au-275

Marchand de toute espèce de Papler à Envelop-

per; aussi, de Papler et de vieux Fer,
19 mai 1870. AR-159

Wm. PIPE,
MARCHAND DE TOUTES SORTES

DR
MACHINES A COUDRE,

Exécute avec soin les réparations dont1lest chargé
 

MACHINES à LOUERà la Semaine, au Mois
nnée.

VENTE de MACHINES avec de faciles condi-
ons de paiement.
Ila tujours en Magasin les MACHINES de

N.WHEELER & W1L80:

186, RUE St FACQUI.N.

81 oct. 1870, aa-206
 JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 et 179 Rnè St. Lanrent,

(Près le Marché)

MONTREAL,

Ofire en vente un assortiment considérable de
Gralnes pourChampsletJardins Potagers,Fleurs
de France, d'Angleterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des mellleures collections du Canada.

ELLES CONSISTENT EN

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves, Laitues, Piments,
Choux, Blé-d’Inde, Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Oignons, Raves,
Mil, Panals, Tomaten,
Uerfeu1], Citroulite, Marjolaine,

Tnescomptelibéral sera accordéaux marchands
et aux sociétés d'Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité.
118 Sur demande on envois un catalogue,

prices
On trouvera à la môme Pharmacie :

NEDECINES BREVBTBES, PEINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, dc.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ov

ESSENCE DE SAVON
Bupérieure 4aucune maintenant en usage. Elle

est garantie comme faisant le savon sans graisse
tlessive avec pou où point de peine.
A vendre partout ehon tes prinoipaux Droguis-

tes et Æpiciers,   Bljanv.{i sa-8 Nima 6,
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mière qualité, rréparés et ajustés près le sys

tème du Professeur Wol.LASTON, récom-
mandées parles plus éminents Ocultstes de l’Europ
et de l’Amique, de préférence À toutes autres.

Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUEde qualité et d’un finl supérieurs.
Copiez l’adresse.

JOHN UNDERHILL,
Opticien à la Faculté de l’Université McGIll,

299 RUE NOTRE-DAME,
(5me Porte a I' Ext de la Place d&’Armes)

Seul agent pourles célèbres Lunettes perfection -
nées de LAZARUS, MORRIS & CIE.
2 Nov. 8.

T. P. JACOB & CIE.,
Dessinateurs et Graveurs sur Bois,

119, RUB ST, FRANCOIS--XAVIER,

Enface du Bureau de Poste.

MONTREAL, P. Q.

na-78

 

Cette malson exécute à la perfection et À des

Prix modérés les vues de bâtiments, Machines,
paysages, les potraits ete.

14 sept,

    
Avis aux Tailleurs ct Tailleuses

On demande quelques bona Ouvriers et Ouvrié-
Tes; ouvrages constant et bons salaires, Les Tail-
leurs auront de $8 A $10 par semaine, et les Tail-
lenses de $4 4 $6.
S’adresser au No. 850, RUE NOTRE-DAME.
3 oot. 73

CHARBON KT COKE.
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ,

Cokede Neweasile,

Charbon Ecossais pourEngins,

Gros Charbon de Lehigh,

    Petit do do

J. & E. SHAW,
3, RUR COMMUNE.

wayr
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